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- AVANT- PROPOS. • 

I es Phyfidens de nôtre Siècle font tons les efforts poffiblesponr porter 
.1 ^ THifloire naturelle à fa perfeûion. On voit des témoignages publics 
de leur aplication infatigable dans toutes les parties de cette Science, & de* 
puis le plus petit VermiiTëau jufques à T homme <^ qui eft la plus noble des 
Créatures, tout à fervi de Sujet â leurs recherches, et de matière à leurs 
travaux. Ceft dequoi on trouve mille preuves dans leurs ouvrages fur tout 
ce qui eft relatif à la Phyfique; car depuis le plus vil grain de pouffiére jus- 
ques au Diamant, et depuis le plus haut Cèdre du Liban jusques àThyfope^ 
i qui un vieux mur fert d*apui, il n'y a rien furquoi les plus grands hommes 
n'ayent exercé leur Sagacité, jusques là qu'on pourroit presque feplain« 
dre du trop de Livres qui ont paru for ces objets. 

n refte cependant encore quelques articles de V Hiftoire naturelle, où 
nous manquons de lumières, qui femblent d'autant plus difficiles à aquerir^ 
que r on ne peut parvenir que par hazard à aquerir ces fèo-ètes beautez de 
la nature, et qu* il le préfente des obftacles pour y parvenir, qui ne peuvent 
être formontez par aucun effi^rt humain, quelque art et quelqiie foinqu*ony 
aporte, au lieu que dans le Régne 'végétal comme dans le Règne animal^ et 
dans des Recherches qui embralîënt encore d'autres chofes, on rencontre 
moins de difficultez, et qu'il eil moins impoffible d'atteindre à des Conoiflào- 
ces aflurées. 

Ces Créatures à la poileffion des quelles on ne peut parvenir que par des 
iccidens heureux font ces merveilles de la nature que laMer renferme dansfon 
fein. Nous admirons avec plaifir leur beauté extérieure, et les richeflès qui 
brillent dans les coins que la fage main de Dieu leur a affigné pour demeure ; 
mais quand il s'agit d'examiner de plus prés leurs proprietez, leur généra* 
tion, leur propagation, nous nous trouvons arrêtez par des bornes qu'il ne 
dépend pas toujours de nous de franchir parfaitement H faut nous conten* 
ter le plus fouvent de les contempler extérieurement, ce qui ne nous empê- 
che pas d* y rencontrer des grands fujèts d'admiration. Telles ibnt dans ces 
Créatures, qui en partie paroiflènt être dénuées de toute force, mille mer- 
veilles, que le grand Archite&e de 1* Univers y a pofées, le mélange admira- 
ble de leurs couleurs, la confbuftion des corps, Y ordre incomprehenfible qui 
y e£k attaché, et qtfiln* eft presque pas poffible d'exprimer, au point qu'on 
feroit facilement tenté de fe demander à foi-même d'où vient que le Créatur, 
après avoir déployé fur cçs Créatures fi diverf es entre elles tant de tréfors, les 
a comme cachez dans des lieux, où il eft fi difficile à l'oeil humain de pénétrer. 

Ceft dans cette partie delaPhyfique que félon moi nous manquons enco- 
re de ces ouvrages qui pourroient nous diriger dans nos Recherches, et 
nous fournir des édairciflemens. D eft vrai que dans les tems paflëz plufieurs 

Savans 



Savanscèlèbresy (Atcoiliip6desveiUesTékront(?(^W 
férittusyBonémi^Runifh^Lifier^LAngy et d'autres. Mais leursEcrits font de^ 
venus trés-rareS) ils coûtent en partie fort cher, parce qu'ils renferment plu^ 
fieurs autres matières étrang^éres à nôtre objet, et en partie on ne les peut plus 
tes procurer ni pour or ni pour argent, parcequ* onn'en trouve plus d'exem* 
plaire dans aucune Librairie, et qu'on n'en peut avoir de rencontre que par 
un très * grand hasard 

Je coniidérai par ces raifbns comme un travail utile, & dont le Public me 
faut* oit gré, le deflànde remédier àcetinconvenient en revo^antles meilleurs 
des Ouvrages dont je viens de parler, et enen£ûfantun£xtraitreâifié d'après 
pâture et enrichi défigures enluminées. Telle fut l'idée qui me détermina de 
mettre la main à Tceuvre. Il y avoit déjà douze ans que je m'étois propofé 
de donner fur la même matière unOuvrage de forme et de grandeur différente, 
comme je pourrois le prouver par les planches que je fis graver alors. Le 
tems & les Circonftances ne m' ayant pas permis de pourfuivre ce pré- 
flûier deflein, j' entrepris celui-ci, mais je fiis dabord convaincu en voilant 
prendre TEcnt de Bonnani^ ou quelque autre de ceux que j'ai alléguez 
^-deflus pour le Plan dumien, que je rencontrerois des difficultez incompa- 
tibles avec mes vues. Ces Ouvrages ont beau être rares, ils n'en font pas 
moins défeâueux & leurs figures fouvent très-héteroclites, d'où le tirai la 
conféquence qu'un Ouvrage toutneuf, et dans lequel on s'attacheroitfcrupu- 
leufement à la vérité et à la belle nature feroit beaucoup plus de plaifir aux 
Amateurs, que ces anciens Ecrits peu exaâis rechaufifez. 

Voici donc du nouveau, qui n' a rien de commun avec tout ce qui a paru 
jusques ici fur cette matière. C'eft une des raifons qui ma porté à m' affi-anchir 
de toute gêne en le compofant Mon but principal eft de donner au juHe en 
aiufli grand nombre que je pourrai des repréfentations exa&es de Lieux ou 
Ton trouve les Créatures dont il eil queftion. 

Ce feroit une digreflipn peu féante et trés-fuperfluë, fi je m' avifois de fai- 
re id l'éloge de mon propre Ouvrage. Le Le&eur jugera mieux par fes pro- 
pres yeux, commenta mérite d' être apprécié, que par tout ce que j'en pour- 
rois dire. On peut juger par les Tables de vues, de l'arrangement, et de 
l'exécution de toute monEntreprife. On verra que je me fuis proprement 
propofé de donner un Recueil complet enluminé de toutes fortes de Coquilla- 
ges, ouvrage dont nous n'avons point vu le pareil dans tout ce quia paru en 
ce genre. Nous remarquerons feulement en deux mots encore, pour finir 
cetAvant-prq;)os, qu'une Defcription bien entenduene doit rien renfermer de 
fuperfiu, etrienomettrede néceflaire, et une Table exafte des matières met- 
tra le Le&euraufait de 1' Ordre et de la quantité de toutes celles qui font con- 
tenues dans cet Ecrit 

George WoUFgang Knorr* 
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DES ESCARGOTS ET DES MOULES. 

PREMIERE PARTIE. 



PLANCHE I. 

Fie. !♦ 

Nous commençons ce Recueil intérefïant par un très-bel Efcargot, 
qui par (à figure a quelque rellemblance avec un fromage de 
Hollande. On a coutume de le nommer la Caréné ( *) par lera-,!)Sdiî*- 
port qu'a a avec une Chaloupe, & parce<5[ue trés-fouvent quand l'Huitre • 

qui s'y trouve en a pompé Y eau & alléçue par là fa maifon • on la voit 
nager fur Teau & flotter pour ainfi dire comme \m Vaifleau. Mr. 
RuMPH, le Pline des Indes, en a donné un deflèin dans fon Livre intitulé 
Amboinfche Rarétert-Kamer^ Tab. XVSL A. & Ta nommé Nautilus Major 
five craffus^ & en Hollandois : Pérltmotr^Hoorn^ c*eft a dire,£fcargot nacré. 
On rfv remarque ni en haut ni en bas aucun Contour marqué, n'étant 
dims f eau vers fon milieu que de la profondeur d' un quart de pouce. 
Quelques rayes ondées, quoiqu' imies, partent de fon Centre, où Ton 
voit encore en petits points blancs les grains du fel de la Mer, & tirant 
tout le long du dos en trois arcs comme des rayons, vont fe réunir au 
Centre du côté opofë^ mais on ne peut les diftinguer que par leur coiv- 
leur. Us ne font pas plùs-«ros qu un Cheveu & paroiflent tantôt rou- 
ges, tantôt bleus, tantôt verds tour à tour, comme la Nacre de perle. 

La couleur qui paroit le plus à la (uperfide extérieure eft ime efpè- 
ce de brun jaunâtre, relevé vers le milieu par un Luftre qui tient de la 
Nacre. La Coquille eft entourée de rayons a un brun rougeâtre qui font 
brUlans, d ailleurs inéçjaux & brifez à peu prés de la largeur d*un brin 
de paille « qui, 4 en juger par T attouchement, s' élèvent par rayes de- 
puis la plus petite circonférencejusques à la plus grande en fuivant la fi- 
gure de la Coquille jusques à fon ouverture, où ces rayes fe recour- 
beat un peu, & forment comme un bord un peu rétréci. 

La Couleur intàieure de .cette Coquille eft extraordînairement ma- 
gnîfique.' C eft. une efpéce de Narce orillante, où Ton voit éclater un 
bleu célefte tirant fur le verd clair , qui au premier mouvement fe chan- 
ge en couleur de fleur, de pomme, & redevient d'un bleu turquin dès- 
qu'il y tombe quelque Diiabre. 
^ A I Les 



Les Q>ntours vont toujours en s'étréciflânt, jusqu'à ce qu'ils fe pcr- 
dent dans T embouchure cave par un tour accoura & ombré. Il efl 
vrai que Philippe Bonannus met cet^fcargot au nombre de ceux qui n*ont 
aucun Cdntour marqué; cependant cette opinion ne contredit pas pour 
cela à l'opinion moderne^ dés^uenous iupofons que cet Auteur attache 
une autre idée au terme de Turbinât^. Car nous prenons Texpreffion: 
Cochlea turbimna dans un fens étendu, & entendons par là toutes les efpé- 
ces d'Efcargots dont la Coquille eft formée en ligne fpirale, foit que cet- 
te ligne tourne horifontalement autour de fon Centre, foit qu'elle aille 
du bas en haut comme autour d*une Colonne, & dans ce fens il eft vrai 
que le Nâutilus a fes Contours, au lieu c^\e Bonannus tl zàmet à ce qu'il 
nomme Cochlea turbinata o^ les Coquilles, qui ont leur plus grande lar- 

feur en bas, qui s'étreciflent peu à peu proportionellement & vont a- 
outir en haut en pointe, en fuivant toujours leur ligne Q)irale comme 
autour d'une colonne; de forte que depuis leur partie la plus paflë jus- 
qu'à leur pointe elles ne forment qu'une feule Cnambre, & dans ce der- 
nier fens il faut convenir que le Nâutilus rfa point de Contours, mais feu. 
lement des chambres jointes Tune à T autre horifontalement en ligne fpi- 
raie, & non verticalement La Coquille eft de répaîlîèur d'im couteau 
ordinaire, & la Grandeur de tout rEfcargot s'étend fouvent fusques à 
deux ou trois Empans. L'Animal même fe trouve au haut de Tembouchu* 
re. Il eSi rond par l'extrémité qui touche la première Chambre, mais 
en bas ou à l'extrémité de T embouchure, où il rampe, il eft plat On 
le range dans la Qafle des Polypes^ parce qu'il a quantité de bras de dif« 
fèrente longueur. Sa Chair eft en dehors cartilagineufe, raboteufe ^ ri- 
dée, de couleur brune, & tachetée de noir. On en mange. Il fe tient 
ordinairement au fond de la Mer, excepté après quelgue tempête ou 
bourasque. Car alors le calme ayant fuccédé on le voit louvent paroitre 
fur la mrfece de Teau. Les plus dangereux Ennemis de cet Animal font 
les Cancres & les Chiens de Mer, qui le trouvant fans défenfe, c'eft à 
cQré fans couvercle le dévorent fréquemment, ce qui fait qu'on en trou- 
ve fouvent la Coquille vuide fur le nvage* 

La Figure i. repréfente très-bien le Kautilus que nous venons de 
décrire, coupé par le milieu. On y voit dans fon intérieur diftinfté- 
ment iusques à 3f. Chambres. La première a fon commencement fi avant 
dans l'Efcargot, qu'on a fouvent bien de la peine à toucher jusqu'au 
bout Son Diamètre eft auffi- grand qu'il le faut pour y pouvoir palier 
un doigt. En avançant, ces chambres deviennent toujours proportionel- 
lement plus petites & enfin fi étroites qu'elles fe perdent & échapentaux 
Îeux, qui ne voient à leur place que quelques rayes fines ouveftiges* 
'ous les fonds de ces chambres ont de très- jolies voûtes, où l'on voit 
jouer avec éclat le bleu, lerougeàtre & le verd naiflaat 

Ce 



Ce qtfa y a de plus remarquable c'eft que précîfëmentau mîlîeu de 
diaque fonds ou de chaque paroi de ces chambres il y a unejDetite ouver- 
ture ronde ) tellement étroite dans la dernière au' il feroit diflScile dV paf- 
fer une plume de corbeau. Il pend à chacune de ces ouvertures en bas un 




couleurs ) pour aller d'une Chambre à l'autre jusqu'à fa pompeufe Anti- 
diambre, o^ à la grande embouchure: mais comme ces tuyaux font fi é- 
troits qu'il tfeft pas croyable que F Animal dont la Chair eft fi cartikgi- 
neufe & raboteufe par dehors, y puiflè trouver paflTage; il faut croire que 
les Chambres font deftinées à un autre ufage. Kumph nous dit là-deliiis 
qnfufu ccrtMnc Veine de P animal faffefar ces tuyaux ^ traverfe-toutes les 
chmniresjusques SM centre de la coquille ou à la dernière Chambre^ où elle 
efi Mtachée^S*^^ foint eft aujjilefeul où P Animal tient â la Coquille. Or 
comme la Nature ne produit rien fans raifon, & qu'il eft for par confec^uent, que 
tant de duunbres ont un ufage, il faut préfumer que T animal qui, comme 
les Vers peut aparemment fe rendre plus gros ou plus mince félon qu'il 
s'alonge ou fe retire, pénétre par cette Veine dans Tintérieur des Chambres 
auifi avant qu'il peut ^ & que les parties intérieures molles de fa Chair le lui 
permettent, où la Verne s' enflant remplit les Chambres, ce qui fert à l'ani. 
mal foit à fe tenir plus ferme dans fa coauille , foit à fe mieux cacher 
au fonds de l'embouchure, pour ne pas aevenir fi facilement la proye 
de chaque Ichtophage. 

PLANCHE IL 

La première Figure de cette Planche repréfente au naturel, ce Nau- 
tilus mince & rayé dont Ru m p h a donné le deflèin Table XVIII. A. & qu'on 
appelle le Nautilus de fafier^ eu égard à la fubtilité de fa Coquille, qui 
^ fi mince & fi légère que lorsqu'on en met une, même des plus gran- 
des de, cette e^èce, fur la main, il femble qu'on n'y ait rien du tout. 
La Comeur en dd blancheâtre ou laiteufe, tirant dans le dernier cas un 
peu for le verd, & allez fouvent for un jaune blanchilTant. Les Contours 
^u'il n*eft pas poifible de voir extérieurement, en font la plus petite par- 
tie# A peine font ils auffi grands que la Circonférence d'un fol marqué (*). ^^^ «"« 
On voit fortir du centre des rayes élevées, qui vont un peu en lerpen- ^[^ 
tant, & qui s'étendent & s'élargiflent à méfure quelles s'aprochent ae la 

Sinde ouverture, & qui font terminées au bord en pomtes ou dents 
oullëes qui réfjjondent juftement à celles qui font à l'autre moitié. 
Quelquefois ces raies en forment d'autres vers le milieu, comme des re- 
fettons qui par-ci par-là aboutifient en fourchette à deux pointes. Ces 
codes Ibnt isn dedans caves, de façon que les dents ou pointes y entrent. 

Un 



Un Dos plat% de k largeur d'un doigt, s'étend tout autour entre les 
dents des deux Coauilles depuis la CTande ouverture jusques à l'Arc du 
Contour où il va aboutir en fe retreciilànt peu à peu^ Mais de ce Con* 
tour s'élève la çrande ouverture en arc rougeâtre, jusqu'à ce qu'elle 
foit prefqu'au niveau de la fiirfoce des Contours, au lieu oue l'Arc 
que rbrme la grande ouverture aux autres Nautilus s'élève beaucoup 
plus haut. 

L'Habitant de cette Coquille eft un Polype parfeit. H eft pourvu de 
huit piez ou bra8% comme on voudra les nommer, tout garnis de ver* 
rues, n étend ces bras en long & en large au def&s de fa coquille, dont 
deux joints enfèmUe par une pellicule fine lui fervent de voile & illaif^ 
fe pendre dans T eau les deux bras les plus forts dont il £adt ufage com- 
me d' avirons, pour diriger fon petit Bateau. Auffi l'appelle- 1- on le petit 
Batelier. On ne trouve pas ce Nautilus fréquemment, & il eft encore 
plus rare d'en trouver un qui ne foit pas endommagé, vu fon extrême finefife» 
Figure 2. dit une plus petite e^èce de Nautilus de Pspier. ViuuvnV%* 
j^TleTkh.XVULB.Naut$tustenuis (irlegitimusj enUoViÊnâoi&DetkhetUvj 
& cette efpèce fe diftingue de celles, dont nous avons déjà parlé, par trois 
endroits. En premier lieu les Cercles s'étendent avec plus de vivacité. 
En fécond lieu la grande ouverture s'élève par un arc concave plus haut 
. que n'eft l'arc des Contours & s' y rejoint au milieu par une paroi re« 
courbée» Enfin en troifiéme lieu les pointes ou les dens des deux co« 
ouilles ne fe répondent point Tune à l'autre par un jufte vis à vis^ mais 
fe trouvent arrax^ées de façon, que celles du côté large du bord mféri- 
eur répondent à r entredeux des autres. D'ailleurs cette efpèce reflem- 
ble aux autres. 

lîgure 3. eft un petit Nautilusy prefque femblable par raport àl' efpèce^ 
couleur, & conftru£tion à celui que nous avons décrit ci-delliis PL L 
Fig. r. La difièrence confifte feulement en ce qu'au centre des Contours 
il y a comme un Trou umbilical tranfparent, d'où partent les rayons 
blancs & d'un bnm rougeitre, formés en onde& 

La Figure 4. repréfente un Efcargot, formé à demi en aflfette, du c6t* 

où fes tours font un peu çlevés, d'une façon proportionefle afOx tours. 

CyOtig. On r apelle le C^net de PoJlilUn hémdé (*). Sa Couleur eft blanche, & 

fei^il eft marqué tout autour de raies d'un brun rougeâtre, qui fontde lahr- 

{Jîn ""geur d'un tuyau de paîUe. La grande ouverture eft coupée en droite 

CF^/cii- figne* comme fi on en avoit été une partie des tours. Au dedans cette 

twm.) coqmlle a le luftre de la nacre, & fon éDaifleur dk proporUonnée à û 

grandeur. RuMPnla range au nombre des Coquilles faites en boule (Kugel. 

Schnecken) & lui donne le noth de Cochleë terre/Iris. 

La Figure \. eft celle du méïne Efijai^repréfemantrârc du dos autour 
duquel pMe une large raye d' un bnfii rougeâtre. On y remarque auffi les 
tours de la partie inférieure qui ibtot ai^concavtt & compdnrts de ce co- 
té, qu'ils font convexes & élevez de l'autre* Fleure 
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Figure (t eft un efpêce dTEfcarçot qtfon devroîtapdler le petit Cornet de 
fùfiillott. R u M p H €n donne le deflèmTab. XX. n. I. & l' apelle Rams- Hoorrije^ 
ou Corne de Bélier (*). La Couleur en eft blanche, & la figure celle d'un^.^ . . 
Ver. Il y aie long du dos beaiKoup de cercles entaillez, dont quelqiies uns ^i^yj^ 
fimt tout le tour, presque comme les articulations & membres du Ver de borm. 
terre. Le point le plus remarquable à cet Efcargot eft que les tours ne 
font point contigus mais écartez l'un de T autre comme ceux du reflbrt 
d'une montre. 11 y a intérieurement un tuyau fin dans lequel on peut à 
peine faire entrer la pointe d* une épingle. Le Tuyau n'eft point au milieu 
de la coquille, comme au Nautilus, mais en dedans tout près de fonbord. 
L'intérieur de la coquille efl diftribué en plufieurs Chambres, dont les pa- 
rois ont l'éclat des plus belles perles. La première de ces Chambres ren- 
ferme un petit animal vifqueux, qui par la feule aftion de fuccers^ attache 
fortement aux rochers. Mais s*il arrive qu'il foit arraché de làparlavio- 
lence des ondes, il lui en coûte ordinairement fa première Chambre, qui 
fe prife^ & dont les fragmens demeurent attachez au rocher. 

P L A N C H E 1 1 î. 

fLàa première Figure repréfenteungrandEfcargotgamî de boutons, (iiEva- 
tetborn) qui apartient au genre de ceux, qu'on nomme Cruches à Huile o€ 
jAjkruiken (*). & a une Ouverture brillante formée en Lune. Cette embou-(#) q^ 
chure -eA couverte d'un bouclier qu'on apelle Nombril marin. Ce bouclier OeA/- 
tiènt fi ferme que l'homme le phis fort ne peut T arradier tant que le pe-Kr^*» 
tit Habitant de la coquille vît, & V attire à loi au moyen d'une petite mem- 
tsrane forte. On donne auffi à cet Efcargot le nom (JL^Teux de la Lune^ par- 
ceque le toucher, qui eft à 1* embouchure, reflèmble à la Lune quand elle 
eft dans fon plein, & c'eft peutétre la raifôn, qu'on nomme communément 
ces Efcargots Maanhoorens ou Cornets en Lune. La couleur en eft un fu- 
perbe brun rougeâtre^qui après & le dernier Contour tire fur le jaune, & 
jette un grand éclat. Le premier Contour eft d'une erandeur con{idérable| 
& ventru. H eft fourni de grandes boutons entoures de noir &de blanCy qœ 
brillent de couleurs changeantes comme la nacre. 11 y en a trois rangées 
&on compte icMiventplu? decpiarante de ces beiles boutons autour de cet 
Efcargot Comme la Coquille eft double, favoir intérieurement de Nacre 
& couverte au dehors d'une peau colorée, ces boutons ne paroiffent pas fi bril- 
kntes, que parce qtf elles percent la peau extérieure, qui s ufe fur cette par- 
tie ral>oteufe« Le Tour luivant eft beaucoup plus petit que le premier Si 
rayé en longueur par des raies tris -proches Tune de F astre fur un 
fondabfolument noir. On trouve encore ici quantité de ce^ belles boutons, 
dont nous venons de parlen en trois rangées,, mais elles font plus petites 
& plus unies. Le dernier Contour eft jaunâtre & voûté, & au milieu il^ y a 
vne 4>ointe obtufe oo petit bouton. Du càAér de Tembouchure le girand 
Cootour ¥enâii^ fe retire beaucoup, ea txm& coupures rondes. 

B Ce 



to sue ^ 3» 

Ce que marque la Figure 2. eft un Turban veri à cotes relevées^ (*). 

Q) gHbh On lui a donné ce nom à caufe de fa figure, bienqué la coquille inté- 

**r^. rieure a le même éclat que la Nacre. Celle-ci apartient encore à la claîle 
des Coquilles a bouche ronde , quoiqu'elle reflëmble aile2 aux Èfcargots^ 
dont 1 Embouchure eft en demi -Lune. Quelques Coquilles de cette ef- 
pèce ont Ventrée jaunâtre. 

On remarque diftinftément a cetEfcargot trois Contours, qui ont tous 
trois des côtes élevées; qui vont du haut en bas. Quand on a l'ouver- 
ture devant les yeux ces Contours vont de k droite a la gauche. Leur 
couleur eft verte coilime T herbe, à travers de quoi perce un brillant pa- 
reil à celui de la nacre* 

Figure 3^ Ceft ce qu'on apelle la bouche i argent en Hollandois: ZiU 
vermoni. Cette coquille a des cercles profondément entaillez, & eft d'un 

(•s jlfo,ii.verd de pMeurs nuances. OnlaraneedanslaClafle des Cornets en Lune (*). 

imur. (RuMPH, Tab. XDC. 3> Les Cercles en font de largeur inégale, & àmé- 
fure qu'ils font plus toges, ils font auifi phis profonds. Les taches dont 
elle eft parfemée fans ordre font d^un brun foncé. La Coquille en eft- 
épaifle , & a r éclat de la Nacre. 

Figure 4. eft auffi un Cornet en Lune, mais en Hollande on la nomme 
Naffamer. La Coquille en eft unie & mince. La Nature a tracé fur 



ion Contour ventru une efpéce de deflein géographique; car on y voit 

„ jires fines comme un cheveu^ qui partant de l'extrémité fu- 

périeure vont fe réunir à r extrémité inféneure , & ont entre elles au mî- 



des lignes noires 

péri< 

lieu 



îeu un efpace un peu plus large^ qui femble avoir été compalfé, telles 
que font marquées les Lignes polaires fur un Mappemonde. Des bandes 
blanchâtres tachetées de noir vont en travers comme k Ligne méridienne 
fur les çlobes. Le refte de la Couleur eft un jaune, fiir lequel font dit 
perfées des taches brunes comme. des petites Des. 

La Figure s* repréfente encore un Cornet en Lune^ que Ton met en 
Hollande comme toutes lesEfcargots de cette Struûure dans la Clafle des 
Mjkruyken & Slakboorns. Sa Couleur eft d'un Verd de mer. Le Contour 
de la Coguille eft marqué d'ime bande élevée & ondée de plufieurs cou- 
leurs, qm femble fortir de la pointe fupèrieure, &qui fait, à diftances iné- 
gales jusques à trois bandes fur chaque contour, fe terminant là où corn- 
mence l'embouchure, ou au bord avancé de la coquille. Quelques uns 
de cette efpéce d'efcarçots ont à côté de V embouchure encore un petit 
trou fait en nombril, qm pénètre en droite ligne jusques à la pointe ce qui 
leur fait donner le nom d'Efcargot umbilique. La Couleur intérieure en 
eft argentine, ou telle que la nacre jaunâtre. On mange les Limaçons de 
tous ces Escargots. 

PLANCHE IV- 

Muia première Figure eft une Coquille à rajons ou Strahkn - Mufchel^ 
qu'on nommé en Hollandois: Mantel ou Mmtel-Scbulp. Elle apartient à 
celles qu'on apelle Pe^ines tenues 1 & n*a pas, par cette raifon une char. 

niere 



If 



fuere Kreuie conrnie les autres. Les oreilles en font înég^ales & repofent 
tout plat Tune fur Y autre contre les deux coquilles. Elles tiennent Y une à 
lautre par une petite membrane. La plus grande des deux oreilles efl: tantôt 
d'un coté, tantôt de Tautre, la coquille presque transparente, le dedans en eil 
blanc, &Ie dehors femblable à un Cadran folaire. On lui donne allez corn- 
nninèment le nom de Manttau MgarreC). Elle eft traverfée par des demi-^!^ ^* 
cercles, où fa belle couleur jaune fe perd un peu, & tombe du blanc dans le fê Min- 
rougeitre, ce qu' on ne voit jamais plus diflinaement que quand on l'examine tcL 
bien au grand Jour ou en la regardant contre la lumière. Les Rayons dont elle 
eft marquée font fort fins, & peu élevez, ce qui fait aue les rayes des in- 
teryailes ne font point profondes* Les Couvercles ae ces coquilles font 
moins ventrus, &ont les mêmes rayons, qui fe joignent fi bien & avec tant 
d'art à la coutbure qu'il n'en peut pas fortir la moindre goûte d'eau. La 
Couleur en eft diverie, & ne doit être regardée que comme un jeu de la 
nature. Les plus rares de cette efpéce font les jaunes, les rouges & cel- 
les qui dans leur bigarrure ont le deifein le plus régulier. 

La Figure 2. eft une Coquille à rœ)om à oreilles égales, de T efpéce de 
celles qu'on nomme Coquilles Je St. Jaques. Depuis le haut jusques au mi- 
lieu fa couleur eft blanchâtre, de là en bas le refte en brun. L.es raions 
Ibnt Blats par le haut & aifez larges, & les raies^ qui forment les interval- 
les des rayons, font garnies tout du long d* écailles en arc, qui repofent 
Itme for l'autre par les extrémitez, & forment autant de petites chambres 
0Ù rpn peut mettre la tête d'une épingle, quand on tient la coquille enlig. 
ne perpendiculaire comme elle eft repréfentée ici fur la planche. Elle eft 
mince, mais ni aufli transparente m aufli brillante que la précédente, & 
ni pas aufli légère, que les autres Coquilles à rayons^ c'éft qif on les apelle 
quelques fois Coquilles volantes, parce qu'on a obfervé qu'elles font de tems 
«n tems un faut hors de V eau, comme fi elles voloient 

Figure 3. La véritable Coquille de Venus ou Venus ^Kous^ Doublet^ 
< Voyez R u M p H, Tab. XLVTIL) qui eft trés-diftinûément dépeinte ici & dans 
la Figure cpÀ ftiit, dl d'une Strufture extraordinairement particulière. On la „ 
metaurahgdesCbgttftfei en coeur, (*). cependant eUe diffère beaucoup des au- Sv^Hj^ 



res coquilles formées en coeur en ce que le bec, ou la partie où les deux co 




-i-plat avectrés-peu d'élévation, au lieu que 
tru & fe recourbe ae fi près que cela forme une figure lenticulaire gar- 
oie de pointes comme on la voit fur la Flanche. Pour cela on la nom- 
oie communément la Coquille de Venus avec des Grains. Ces pointes, ou 
aiguillons font comme des Continuations des Cercles fubtils & élevez, qui 
en forme d'arc font en travers le tour de la Coquille. Les Cercles font 
diftansTun de l'autre de répaiffeur d'un couteau, & il y en a quelquefois 
deux qui fortoit de la même pointe. H y a proprement à chaque coté 

B X deux 



rangées de pareîOes pointes. Celles de la rangée extérieure font les pli» 
longues, & trés-fottvent celles de T autre rangée ne coniiftent qu'en quel« 
ques petits moignons. H eft rare qu'il ne manque aucune de ces pointes. 
Entre les rangées intérieures on voit un rond de forme ovale/ couleur de 
chair, plus large d'un bout que de T autre. On voit encore au milieu de 
cet Ovale vers le bec une ouverture oblongue, oui eft garnie ou dehors 
de Lèvres ou de babines & cette ouverture eii fermée par une petite 
membrane. La Conformation particulière de cettte Coquille a fourm Toc* 
cafion de Tapeller zafH Coquille'- Mère. 

!La Figure 4. repréfente la même coquille un peu relevée, pour qu'oa 
puifle en voir le oec, autour duquel les cercles vieiment aboutir, par une 
courbure raccourcie. On aperçoit immédiatement au dellbus une follette 
enfoncée en forme de coeur, & roi^eâtre. Quand on tourne cette 
follette du coté de Toeil, & qu'on obferve les cercles fous ce point de 
vu€, la Coquille paroit blanchâtre avec des rayes d'un rouge pâle contre 
les cercles, mais en la confidérant dans le fens opofé, ce rouge paroit 
beaucoup plus chargé. 

Au dedans les coquilles font blanches, & ont foît au bec,foîtau dellbus 
à^a follette, qui eft formée en cœur, de petites dents fines qui fe joignent 
& tiennent par là les coquilles Vune à l'autre, qu'on pent ouvrir & fer^ 
mer, connne une tabatière dont le Couvercle eft bien ya&e^ 

Fig. S* apartient à la Clafle des Coquilles qu'on apelle proprement Moider^ 
C^Entl- ^Holl^uidois Moffèlen^ oaenhBtmMytului C> La Coquille n'en eft pas fort 
^ ' épaifle, mais elle le devient du coté pointu où ellefe ferme, &à fccour- 
bure elle a jusques à l'épaiileur d'un écu. Les deux coquilles font auf& 
^ebel. ventrues l'une que l'autre, & quand elles font jointes. elles font larges à 
un bout & étroites à l'autre, un bord plat les termine oui forme au bas 
un arc oblong. Elles font doublées d'une peau couleur oe Nacre, & on y 
trouve Quelquesfois des perles de la grofleur d'une tête d'épingle. Au 
dehors elles font d'un Violet, & marquées de rayes blanchâtres qu' on 
y voit depuis le bec jusques à Vautre extrémité, avec quelques bandes 
en travers qu'on ne remarque jamais mieux qu'en les obfefvant à quel- 
que lumière. 

La Coquille Fig. €. apartient à la précédente & les deux enfemble for- 
ment la Moule complette. Ici l'on peut bien obferver les bandes dont nous 
venons de parler, parce que la Surface eft plus unie. La Couleur 
fe perd du coté du bec qui eft toujours fourré dans le fable qui V ufe. Au 
refte ces Coquilles font tréspolies, & ont le brillant d'un miroir, quand 
on en a été la première peau rude* Prés de la fermeture fe trouve ordinal- 
rement une touffe, qui reflemble à de la moufle ^ ou à de l'herbe menui 
On nomme cela la aarbe. Au fonds ce n' eft qu'ime quantité très-grande de 
Fibrilles qui croiilent du dedans^ & q;ui fervent à Tanimalcule pour s'atta*^ 
cher fortement aux rochers. 

PLAN- 
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P L A N C H E V. 

t^ iR. f. Cette Coquille à rajom tient un fang confidcfUble entrt o^ÏM 
WXqpeiles, vu la beauté de la Couleur, on a donné le nom deMmiteàn rey^d* 
On Tapelle auflî Doublet de Corail y à caufe qu* on troure fouVent fUr Ùl 
partie extérieure des ôlévadons où petites bofles dont la couleur le difpute 
au plus beau corail. Elle n' a qu'une oreille. Son EpaiflTeur eft médiocre^ 
& elle eft un peu ventrue. Au dehors depuis le bord jusques au delà de 
la moitié elle eft d'un rouge de corail très-beau, auquel fuccède d'abord 
une bande blanche, unis une large, enfuite une autre d'un rou^e de Sang| 
après une jatmâtre, fuivie d' une dont le rouge eft pâle, & elle finit par det. 
bandes jaune?, vers le bec elle eft tout à fciit jaunâtre. C'eft de là que 
partent une très-grande quantité de rayons fins, qui font tous entaillez, & 
qui femblent tenir les uns aux autres par des rayes ou lignes extraordinai- 
rement fines ondées, qui vont en travers & font très-proches les unes des 
autres. Ces rayons ne font élevez que de Tepaifleur d'un fiL & c'eftdans 
les entaillùres qui les feparent qu'on obferve ces lignes qui les traverfent 
avec tant d'orore & de netteté. Six ou fept de ces rayons de foite font 
fort elévea & courbez en dehors ; il y en a autant qui font couf bez en de*^ 
dans, & ce mélange forme jusques à douze groITes côtes fur le deilbs de la 
CoquiÔe. Chaque côte a au bas deux fortes élévations ou boffèà& unetou-^ 
te petite vers le milieu. Le dedans paroit à la vue comme un velours gris^ 
blanc. Le bord eft garni de rouge, & le Couvercle, ou Tautte coquille 
d'un rouge plus foncé & fans aucunes boflès. 

La Figure 2, Peinte ici exactement d'après nature, repréfente Une de 
ces Coquilles à .'rayons, aux quelles on donne le nom de Qmàxan Solaire^ 
parceque les rayes & lignes dont elle eft marquée tout autour reflèmblent 
aflez à celles qu'on voit fur unQuadran. Elle apartient en général à ceux, 

Îu*on nomme Manteaux bi^arrées^ ou Bonté ManteUy Comiïïe Celle de la 
1ç. L de la PI. IV., fa coquille eft mince &fubtile, & forme la partie fupè- 
rieure ou le Couvercle. Elle eft platte & presque concave au lieu que Tin- 
ierieure eft im peu convexe ou ventrue. Cette dernière eft auffi de diver- 
îes couleurs rouges, décorée de plufieurs rayes, qui cependant ne font pas 
auffi régulièrement marquée^s que celles du Couvercle. 

Les rayes qui vont du bec aux bords font blanchâtres & noires , ^ 
Uir bandes qui les traverfent noires, branes, rouges, & Jaimes. Toutei 
ces Couleurs font très- vives, & ont un grand éclat quand on les obferve à 
la lumière. En eènèral cette Coquille eft d'une beauté qu'il eft plusfadlé 
d'admirer que oe décrire. 

En regardant le dedasts eUe paroit doublée d* un Velours blanchâtre avea 
tm rebord qui tire fi» le rouge. On peut T apeller la Coquille -Boujfcif 
â caufe du rapon de ces Lignes avec celles d'une Boullble, mais ce n' eft 
pofkit celle à laquelle on donne communément le nom de JDoublct de la 
Boujfolcj on CùmpaS'DtmbUt. 

B| La 



La VlgÊTi jL eft ime Portelaittc. En Hollande «i donne à tontes les Co- 

Silles de cette efpéce le nom de iQipboorns ou KliPkouJfen à caufe des to« 
ers axixquels î animal qui Ths^te s'attache. La Couleur en eft un 
brun-clair qui n*a |;uères de luftre. Elle eft un peu ventniê en haut 4 
Tendroit des Contours. On y remarque à la âtrface fupérieure une raye 
9ffez large qui. va en ferpentant d'un bouta l'autre jusques aux embou« 
chures. Toute la Coquille eft parfemée de taches blanchâtres de îi^re 
à deari-Tonde, comme de petites goûtes d'eau, & a en travers trois ban^ 
des pâles de couleur fauve, qui en font tout le tour jusques à Tembou- 
chure & au travers desquelles on aperçoit diftinûement les taches ron- 
des, ce qui fait ranjg^er cette CoauiUe au Honore dételles qu'on nomme 
Argus à boudes y quoique le véritable Argus ait un brillant beaucoup plus 
beau & que fes yeux foient tous d' im hmic de Aeige ayans pour laplûpart 
deux à -tircHS cercles. 

ligure 4. eft 'Le même Coquillage ou ETcargot tournée qu*on voit du 
coté inférieur. Son Ouverture mérite d'être particulièrement obfervée. 
Elle va du haut en bas tout du long de la coquille, tirant un peu du coté 
droit, parce Ja plus grande moitié de la Coquille contient les Contours da 
coté gauche. Ces Contours iaviûbles au dehors font trois , ou tout au plus 
quatre, dont le premier eft ii grand qu'il occupe la plus fifrande partie de 
la Coquille, au Ueu que le dernier eft prefque imperc^tible. L intèrieiur 




avantage, qui font bruns, de couleur & iuilans. il elt a remarquer que < 
petits cercles élèves, que nous nommons des dents, ont beaucoup plus de 
groileur idu côté étroit^ où les Contours ne font pas. qu'à l'autre^ car du 
côté ventru ils font plus ferreZiSs avancent davantage dans la Co^uaCi étant 
plus plats & plus fins. 

PL A N€H E Vi. 

r igwre t^ Les noms dont on fe fert poiu* dîffinguer les diffèrentes 
eipéces de Coquilles >& de JMoules ne font pas les eiïêts d'une (impie Fan- 
taife. La conformation, les couleurs, lesjoiuances, ou les taches ^ d'autres 
propriétés, ont déterminé les amateurs du tems pailë, pour donner à 
telle ou telle coquille plutôt tm nom qu'un autre* Mais comme les im- 
preflions de P imagination difiërent, félon que fes opérations font plus vi. 
ves chez un homme que <;hez l'autre , les dénomkiations fe trouvent 
quelquesfois peu convenables au fujét. Celle ou* on a donné au Co- 
quilles dont & claile eft connue fous le nom latin ce ftrombiy en francois 
Vis ou AiQuiïkj «en HdyUmdois fennen ou Scbrmfbooreus ^ eft peut-être 
une des plus heureufes^ & qui fe préfente d'abord à TEfprit De même 
en voyant cette CoauiUe «chacun conviendra qu'elle reiiemble à une 
Cùuxome P(^ae & c'.eftiiufli Je nom qu'on lui « affisâé. 

Kous 



Kcns remarquons dabord que toute» les Coquilles de cette eipèceibnt 
oblon^iies fans être beaucoup ventrues. Le premier Contour eft plus loneque 
tous tes atttres, & a fon embouchure longue & étroite toujours Si cote droit 
RuMPH met cependant cet Efcargot au nombre des Buccina ou Coquilles 
Sabotes (*). (•) en dk 

Ce qui difHngue cette Couronne papale des autres^ c'eft que c'eft la Jcmaml 
plus belle de cette efpéce. Elle eft marquée de taches d'un rouge foncé fur ^'«^W«r- 
un fond blanc, & a aes lignes traverfantes un peu entaillées, & toutes gar- hoHi„,*'* 
nies de petits trous qui fcmblent avoir* été faits l'un contre l'autre avec doîs/fWk- 




Contours, qui eft épais 
teau, eft garni tout autour de dents ou pointes obtufes qui en font le tour^ 
& donnent à cette Coquille l'air d'une Couronne, ce qui a déterminé à lui 
en donner le nom, & comme fes Contours forment plufieurs tous V im au dcf. 
fus de r autre, on Ta apellée la Couronne Paf aie. La moindre efpéce de 
cette forte de coquilles a des taches d' un rouge pâle fur un fond jaunâtre. 

Figwre 2. Eft une Eguille dont la coquille eft fort épaiflè & péfknte : foa 
fond eft blanc & brillant Tous les Contours en font marquetez d'un double 
rang de taches quarrées dont la Couleur eft un beau rouge-clair, La Ligne 
inférieure de ces doubles rangs a des taches quarrées un peu plus grandes 
eue les autres, & la Ligne lupérieure de chaque rang marqueté a le plus 
fouvent des taches quarrées oblongues, qui font à la vérité de lamémelar* 

{jeur que celles qui fe trouvent au deilbus, mais elles n'ont pas la même 
ongueur. Au plus haut du premier Contour on voit un rang de taches 
grandes & larges, placées irrégulièrement & ce rang fait le tour de tous les^ 
Ô>ntours, & prend par cette raifon la place deftinée aux autres rangs mar- 
quetez avec régularité. 

Ces Eguilles font un peu plus ventrues que les Couronnes Papales, ce 
qui provient de ce que les bords des Contours ne font pas aufli larges que 
ceux des dernières. Ils font au contraire un peu courbez en dedans, & 
tellement joints au plus prochain Contour lupèrieur & plus étroit, qu'ils 
paroillënt y être comme entaillez, & comme leurs bords n'ont ni dents, ni 
couronne* on apelle cette Coquille la Mitre Epifcopale (*). Cette Coquille ^'.) .^^ 
dk blancne en dedans comme la Couronne papale décrite cy-deflus, mais Hut odcV 
on aperçoit les taches rouges au travers de la Coquille vers l'embouchure^ die BU 
en la tenant contre la lumière du jour. fchoffs- 

n eft à remarquer, que l'Animal qui habite cette Coquille, &cehii qu' on ^^^^^^ 
trouve dans la précédente, font très dangereux, parceque la Nature les a 
douez prés-de l'embouchure d'im petit os pointu, qui tient à leur chair, 
avec lequel ils piquent & communiquent leur venin, dont le blelIè meurt 
Si par hazard on en manee la chair fimplement bouillie, on court le risque 
d*un étouftement mortel. Cependant le commun Peuple de Tlsle de Ceram 
les mangent rôtis, & alors ils ne font aucun mal 



^ Ttgure j. Aparticnt à laGafledes Coquilles d'Huitre, dont la Confbrma- 
tioii eft îrrégmiére, & nommément à rcfpéce qu'on nomme Huitres pierreifes, 
mais cTeft effeûivement la mcritié d*un Traqaet de Lazarn, nommé en 
HoUandois: Lazams-KlMy & bien des Indes orientales. On les trouve 
ordinairement au fond de la mer dans le fable^ ou fortement attachées aux 
rochers. Les élévations de la Coquille font très-inégales • elle eft pleine 
de petites boflës, & a des écailles. On y voit par lois des anneaux, mais 
pas toujours- La Couleur en eft rouge -brune & jaunâtre. Elle a au de- 
dans Tédat de la nacre. Le bec en eft un peu tourné en biais d'un 
coté^ & a fept ou huit rides. On voit au deflbus une coupure, &2on 
en (*ferve trois pareilles à l'un des côtéz, qui quelques fois font le tour 
de FHuitre entière. Le bord inférieur eft trés-inégal, & prefque dcfntelé. 
L" autre Coquille eft beaucoup plus petite, & affez plate, au lieu qué.célie 
ci eft ventrue; la première a des écailles ferrées les unes fur les autres, & 
irrégulièrement poieés. La couleur de celle-ci tfeft pas d un brun jaunâtre 
conwne à l'autre, mais grife, fauve, & noirâtre. Ces deux Coquilles font 
fort épaiiles & préfantes. 

,^ ^ . Figure 4. Cette Coquille eft toute particulière. L€s Hollandois V apellent 

^l^"^^^ Letter-Schluf, (Rumpp, Tab. XLIIL B.) ou la CùquiUe à Lettres ( )• Elle 

MufAcL 5>artîent à celles dont les cotez font inégaux & d'une forme d'afliette. 

(•) lell- Celles ci font un peu plus ventruesque les Coquilles en aJpetteC) proprement 

MufcheL ainfi dites, mais elles n'ont pas autant d* épailleur. Leur Couleur eft au 

dehors d' un gris -jaunâtre^ à la côté un peu plus jaunâtre, & tirant quelc^ 

fois for le brun. Au dedans c' eft comme un Ivoire frotté avec de l'huile. 

Sm* les deux Coquilles il y a en travei;s quantité de Lignes enudUéesà di* 

ilance égale qu' on peut mftinguer par f attouchement. 

Ce qui donne à cette coquille un prix particulier, ce font quantité de 
rayes d'un brun fonce, & dentelées qui font diftribuées fans ordre for les 
deux Coquilles & ont pour la plupart la figure d*un W. quoique quelques 
unes ne forment qu'un feul angle, & d'autres un ir, un m^^ ou Mùn tel qu'on 
écrit ces Lettrçs en allemand u, n o.u nt Ces coqidJlesfont ii minces qu* on peut 
voir les rayes brunes i travers, quand on les regarde contre la lumière. 
Rgufe s. Les Coquilles tn affiétte cotez inégaux j fentens par la celles dont 
Tune dépsdie l'autre, laquelle depuis l'endroit où elles font jointes jusques 
au bord opofé, eft par tout auw étroite que le coté le plus court, font tou* 
tes belles à voir, particufièrement celles qu*on nomme Râlons du Soleil. 
Celle qu'on voit fur dette Planche VL Fig. f. eft une de ces Coquilles bleues 
i rayons, t& ^ très-bdle. 

On dpéOe cette Coquâle Rajondà Soleil parce qu' elle repréfente très-bien 
ces rayons que le foleil couchaot darde vers le Firmament bleu, à travers 
des nues, & qui .firélài:giflèixt 1 tnéfure ^ils s'eloâgnent du Soleil 

Cette Coquifle a auffi quantité de bandes traverfantes, qui font non feu- 
lement d'un bleu plus foncé'que le rdb^ mais qui font z6m ridées, de for- 
te qu'on peut diftinguer leiurs rcoupures par l'attouchement, ce qui n* empé« 
cfaepasque d'ailleurs la^oquittenelbit très unie, & n'ait un éclat incomparable. 

Figure 
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Figure €. Ce Coquillage eft de la Clafle de ceux, qu'on nomme tmor 
fons a bouche demirondcj ou en forme de la Lune croiflànte, communément 
Neritesj dont on a formé le nom allemand de Schipimm-Schnecken j c'eft à 
dire Limaçons nageants. Sa figure eft fort tirée en biais, ce qui la fait pa- 
roitre comme fi elle étoit formée de travers. Le premier Contour prend 
prefque tout TEfcargot. Les autres font très-petit s & ne paroiflènt qu'un 
peu fur le côté. ^ La Coauille en eft unie, de V épailFeur ae la Lame d'un 
couteau, & parfaitement blanche. Quand on 1* examine contre la lumière, 
on y aperçoit quelques rayes traverlantes. Les petits Contours ont inté- 
rieurcment ime trace obfcure, laquelle n'eft point transparente. 

La Figure 7. repréfente la même Coquille tournée du côté opofé & alors 
on voit l'ouverture formée en demi-Lune & entourée d'un bourrelet 
épais. Immédiatement au delîus paroit une élévation épaiiFe, & d'abord 
après une cavité qui reflemble aflez â un trou umbilical, & pour cela on 
les nomme Umbiliqués. Du refte la beauté, & la Couleur intérieiu^e, ref- 
iemblent tout à fait à l'extérieure. 

PLANCHE VIL 

JLAa première Figure préfente une Huitre pierreufe^ à laquelle on donne di- 
vers noms, tels q^ue Crécerelle de Lazare^ Manteau de Lazare, Manteau de Man- 
diaatj ou Sabot ^a«e (b). Il y a dans cette Coquille tant du rare, qu'on ^^(h\tàzt* 
peut fe difpenfer d'admirer fa ftruaure. La partie inférieure & ventrue, rus- 
eft inégale, toute pleine de petites bofles, difti'ibuées fans ordre, & faKlappe, 
Surfece eft garnie par tout d' écailles qui vont en biais & font ferrées l'une jh?^*^"** 
fur r autre, au lieu que la Coquille fupérieure repréfentée ici eft pl^tte, & g^^"j^^^^^ 
a des pointes aiguës formées en biais dont Tune dépaHeT autre, placées m j^teU 
lans ordre, comme les poils d'^un Herilîbn. Entre ces pointes on voit des Efelf. 
Egnes qui vont en ferpentant depuis la fermeture jusques à la Circonféren- Huft# 
ce. La Coquille inférieure, dont on a vu le denein d' une autre couleur 
for la PI. VI. eft tout à fait blanche; on voit pourtant parci par-là entre 
les écailles un peu du gris-cendré, du verdâtre & du bleu. La Coquille fu- 

Eérieure ici dépeinte eft rouée comme du fang. Intérieurement elles font 
lanches toutes les deux. La Nature a employé beaucoup d'art à la 
Charnière, où elle à placé trois follettes dans la coquille inférieure, & a 
donné à la fupérieure trois crocs courbez, qui s'emboitent dans les follet- 
tes. Entre deux il y a un nerf noir très-fort, qui s' étend comme im cuir. 
Au moyen de cette fermeture fi artiftement conformée, la Coquille fu- 
pèrieure fe joint auffi jufte à ï inférieure qu'un couvercle de tabatière à fa 
Doëte & s'ouvre de même. De plus, cette Charnière tient fi ferme, que 
les Coquilles ne fe feparent point, quand on tient Y inférieure dans la main, 
& ainli étants remues violemment, rendent elles un certain fon, qui a le 
nom de daquet ou de Troquet de Lazare; en les comparant aux Crécerelles^ 
dont fe fervent des Mendians muets pour être entendus. On a diverfes 
efpèces de ces Traquets de Lazare, dont celles qui ont des pointes, & que 
RuJtPH apeUe Opea ccbinata^ font plus rares. 

C Ilgtttc 



Figute j?. n jr a une efpécô de Ncrites qui font prefque ronds. On les 
i ^Kiiffèl- ÎP^^^ l^cargots en boule (a). Cette Figure en repréfente un des plus beaux. 
Schn!?^ C>eluî.ci a 1 embouchure un peu tirée en biais, & la babine relevée en haut 
ckcn. ^^ GoAtours ne paroiflent qu* un peu au defliis , font fort petits, & fe 
forment en globe. La Coquille n'eil pas fort épailïè. Elleeft de couleur 
jaunâtre, far laquelle on voit dès taches jaunes tirantes en brun, & des 
bandes qui vont en ferpentant, mais fans' ordre. Quelquefois cette Co- 
quille a moins de brun & plus de jaune, & alors on Tapelle V Efcargot-Ci" 
trotty mais communenient on la nomme jaune i Oeuf. 

ligure 3* Les Amateurs ont coutume de donner aux Efcargots qtf ils 
eftiment le plus des noms pompeux & dilHnguez. Âinfi Ton en trouve 
qu'on apelle JmiraL, Fice- Amiral, ou Amiral- bâtard^ qui apar tiennent tous à 
(bJKcgcI-refpéce des Efcargots formez en Cône, (b) On leur donne ce nom parce qu'ils 
Senne- Qj^t effeûivement la figure d'un Cône, & comme ils reflèmbîent auffi à 
^^^^ un Cornet de papier, on les apelle en François Cornets ou Folutes, en Hol- 
landois Tooten^ dont nous avons derrivé le nom allemand : Tutten. On leur 
donne encore d'autres noms diftinÊtifs, félon que ces Cornets différent en- 
tre eux. L'Efcargot repréfente ici eft un Efcargot enCone^ &a une longue 
embouchure qui va du haut jufques au bas. Il reilèmble bien en quelque 
forte aux Amuraux en ce que la Coquille eft entourrée d'une large bande 
de couleur, conune on en voit aux flammes, pavillons ou banderolles du 
Vaifièau Amiral en Hollande, mais fon nom dimn£tif lui eft venu des Raies 
flamboyantes* qu'on v voit tout le long. Pour cela on le nomme en Fran- 
ce) btn- çois la Itamaoyante (c). Le fond en eft' blanc, & fort brillant. La bande 
dirte,' en eft brune, marquée de lignes trés-fines, & on voit beaucoup de ces Cor- 
JH^^ . nets, dont la Coquille eft entourée de deux bandes. La Couleur des flam- 
tc^te* ^^^ ^^ ^^ ^™^ foncé ou jaune. H a fept ou huit Contours, qui aboutif. 
* fent enfin en pointe. Cette Coqtdlle eft tout-à.fait belle à voir. Quelques 
^•vjrjj uns la nomment Couffin à faire de dentelles (d). Je ne fuis pas de leur avis, 
pel.K<£& j'aimerois mieux Tapeller le petit Chat tacheté. 

Ça. figure J^. V Efcargot tigré., f Efcargot marbrfiovL le Cornet des CoP«ri font trois 

Efcargots en Cône, que l'on confond aflfez communément, & il eft d'au- 
tant plus aife de s'y tromper, qu'extérieurement ils fe relfémblent beau- 
coup Tun à r autre, & que même dans le peu qui les difllerencie, il n'y a 
que quelque plus ou quelaue moins qui décide. L' Efcargot ti^ré par exemple 
a plus du blanc & moms au noir au lieuaue V Efcargot marbre a plus du noir 
& moins du blanc. Le Cornet des Coeurs eu d'un noir pâle, ou d'un bleu foncé 
& a des taches prefque formées en cœur, de grandeur inégale, toutes bor- 
dées de lignes jaunes, bordure qu' on ne remarque pas aux deux efpéces 
précédente^ non plus que les taches en forme de cœur. Il eft aifé de voir 
queTEfcargotquela Figure 4- repréfente eft un Comrt if iCoeori, qui tire ce- 
pendant un peu fur la façon des Efcargots marbrez. Les Contours, qui en 
forment la pointe un peu obtufe, font un peu noueuz, & font une efpèce 
de Couronne. Une obfervation particulière à faire c*eft que ce Cornet a 
des cercles trés-étroits & prefque imperceptibles, placez tout prés Timde 
r autre, û Couleur les couvre, & on ne les aperçoit qu'en tenant la Co- 

quille 
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quille de biais à la lumière, ou en les touchant de l'ongle. L'embouchure 
eft blanche au dedans. En la tenant vis-à-vis d'une bougie allumée, on 
voit la plus belle écaille de tortue. Les Indiens en émoulent la Couronne 
& toute Ja partie inférieure, de forte qu'il n'en refte qu'un anneau qu'ils 
portent au doigt pour parure. 

Figure s- qui eft d'une beauté extraordinaire, a un fond blanchâtre trés- 
briUant, fur lequel on voit quantité de rangées de petits erains, ou 

])oints élevez, de couleur brune, lesquelles rangées font à diftance égade 
•une de l'autre.^ Par-ci par-là il y a quelques taches, confiflanten un a- 
mas de petits points bruns, comme fi nombre de mouches y avoient pofé 
leur fiente & avoient fali la coquille en cet endroit. On Y apclle le Cornet 
graine de Fiente de Mouches (a). En la confidérant par dehors, où Tonaper-Ca) Die 
çoit fes Contours émouflez, on peut la mettre dans la ClaflTe des Cornets en S«^nalîr- 
formed' Olive, {b)0M des Barroirs de Tonnelier (c). Ceft Tefpèce queRuMPH^* ^}^^' 
apdle voluta arenata, ou grainée de fable. Drccks- 

La Figure 6. nous préfente un Cornet graine, qui n' eft pas d'une '^oî^- Xjl^îî,- 
dre beauté que celui dont nous venons de parler. Les grains y font y^^.-pi^^^ 
en rangées comme au précédent. Mais le fona en eft jaune - orimâtre, les ^^^] 
grains tirans fur le brun, & un peu plus élevez qu'au précèdent On voit fc)*B8tt. 
au milieu une bande blanche, qui en fait le tour, garnie de grandes taches clhcr- 
bnmes & rondes. Au fond fupèrieur il v a un bord blanc dentelé, qui prend Botrcr. 
fiir le fond jaune-brunàtre, & a T éclat de la Porcelaine. . Le fond eft à 
fiâmes, & les Contours émouflez. Quelques uns ont apellé cette Coquille 
U petit Chat graine (d), d'autres le Coupn à faire de dentelles (e) ou le Fromage (d) Dts 
verd (f). Le Lefteur eft libre de décider en faveur de qui il voudra. Le granulîr- 
nom Latin eft f^oluta fafciata. ^« t^*tz- 

La dernière ou Septième Figure de cette Planche eft une petite Coquille (c) Das 
en forme d'affiette à cotez inégaux. La Fermeture aboutit fort en poin. KIocd. 
te. Elle eft mince, & pleine de lignes fines, qu'on ne voit jamais mieux E^''^ûf- 
qu'à travers à la bougie. Au dedans il y a une tache femblable à une Pro- (f)*^^^ 
vînce enluminée fur une Carte Géographique. La Coquille dailleurs blan- ^rûne 
che, platte, & fort brillante au dehors, tire un peu fur un bleu foncé ou Rjbs. 
Violet. Ce qu'elle a de particulier c*eft une bordure de quantité de pe- 
tites pointes fines & très-petites, qui s'enchaffent dans celles de l'autre 
coquille. On l'apelle par cette raifon la Scie. (g). ^^^ Dj^ 

Sacgc. 
PLANCHE VHL 

r igure T. Nous avons déjà fait plus haut la remarque que parmi les 
Huitres pierreufes, il y en a quantité de difformes & telle eft celle que 
cette Figure repréfente. La Coquille confifte en plufieurs écailles four- 
rées' Tune for Vautre, qui font d'un rouge pale, & transparentes. Le 
Bec en eft jaunâtre, & n'a d' autre liaifon avec T écaille oui luit, fi cen'eft 
qu'il y eft fortement attaché, à quoi l'Huitre qui eft deoans contribue le 

C 1 plus 
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§lus, poirr îoindre les Coquilles, & les tenir ferrées- Bailleurs la Surface 
e la Uoquiile eft cotonnée &fibreufe, comme la figure le démontre. 

Rgttre 2. Nous voici arrivez aux Coquilles aux quelles on donne pro- 

'^ y. Y\ V^^^^^^ 1^ ^o™ i Amiral^ & nous commençons par un Vice- Amiral. Cet Ef- 

Weftindi* Margot, que T on apelle auffi l^ Amiral des Indes occidentales (a), a un fond 

chc Ad-*bi*un. Il eft entouré en haut d'une bande jaune étroite, on en voit de la 

rairaU même coideur deux plus étroites au milieu, & une plus large tous au bas. 

Ces bandes font parfemées de petits points noirs. Entre ces bandes on 

aperçoit dix à onze Cercles CTamées de noirâtre & de blanc, qui font les 

mêmes tours. Les Cercles font un peu élevez & les grains forment fur 

ces Cercles des petites boffes, qui font aflurément un trés-bel effet. Les 

Contours aboutiflent un peu en pointe, & la coquille eft marquée ci-& 

là de taches de couleur blanche. 

Tigwe i. Celui de tous les Amiraux, qui par fa beauté mérite le premier 
rang, & qu* on voit ici trés-vivement dépeint d' après nature, eft t Amiral 
b) Admî- j[ Orange (b). La Nature a employé à cet Efcargot en Cône tant d'Art & d'or- 
™y^^' dre, qu'aucun autre de la Claue aes Cornets ne peut lui être comparé. Les 
Variations qu'on y remarque font toujours plus belles l'une que l' autre. Un 
article eflentiel à cette coquille c' eft qu'elle a un fond argentin plus ou moins 
blanchâtre. Ce fond eft entowé de deux bandes larges Couleur d'orange, 
qui paroiiTent tirées à la ligne, &dont la couleur eft plus pâle aux uns qu'aux 
autres. Outre ceux bandes on y voit depuis le haut jufques au bas des Cercles 
élevez fort fins en travers, dont le nombre s'étend quelques foisiufciues à 
trente. Ces cercles font tous marquetez alternativement avec régularité, en 
forte que Ton voit toujours une tache blanche après celle qui eft noire. 
Le plus haut de ces Cercles eft auffi le plus large, & le plus fort, & eft 
là comme un anneau de bordure pour toute la Coquille, après quoi vien- 
nent les Contours qui aboutiflent en pointe obtufe. Entre ces Cercles on 
obferve des Lignes grainées tantôt plus, tantôt moins. Comme la Coquille 
eft aflèz épaifle, la Couleur des bandes n'eft pas fort tranfparente. 

fe)Admf. figure 4. La Coquille qui fuit eft un Amiral-bâtard (c) plus relTemblan- 
rai«artîg. te à un rouleau qu'à un Cornet. Celle-ci n'a que des Cercles grainez, & 
point de bandes. Le fond en eft de Couleur d' Orange plus ou moins fon- 
cée, fur quoi r on voit des taches blanches telles que celles que la mer 
forme fur une Carte de Géographie. Les Contours aboutiflent un peu en 
<d)B8tt« P^i^'^1 ^^ V^ f^^ nommer cette Coquille le Barroir de Tonnelier graine Çd). 
chers. Tigure .f. eft une Coquille à rayons^ jaunâtre, trés-jolie, à deux Oreilles 

Boiircr. égales, dont chacune forme un anrfe droit. Les Sillons fe trouvent entre 
les côtes depuis le haut jufques au bas entaillez en travers^ Cette Coquille 
eft ventrue, & fa partie intérieure eft couverte d' un brillant femblable à 
la nacre. L'autre coquille eft enfoncée, ou rentrante, & à les mêmes cô- 
tes, de façon pourtant aue quand on joint les Coquilles, la Côte inférieure 
fe joint fi jufte dans le Sillon fupèrieur, que TArtifte le plus confommé 
ne pourroit jamais mieux compauer un Couvercle. 

F^urt 
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; Figure 6. Il va quantité d* efpéces i Efcargots à Fis (a), qu'on apelle auffi a)Schni«- 
Efcargots iEguiïït (b), ou Baguette de Tambour (c), qui ont fouvent plus de vingt bcn- 
Contours vifibles. Les Coquilles ont en bas prefqueTépaiireur d'un doigt, ^chnc 
& aboutiflènt en haut en Pyramide pointue. Le nom particulier de celle, b)NadeI- 
guieftrepréfentéeici, eft: La longue Fis (TYvoire à contours ventrus {d). La rai- Schne- 
ion de cette dénomination eft, que chaque Contour eft ventru, & eft fort ckcn. 
ferrée contre le Contour fuivant par une Ligne qui eft tournée de même. ^) Trom* 
Sur chaque Contour on voit fept à huit cercles élevez, qui commencent à ^5-pfçf 
r embouchure & ne fe terminent qu'à la pointe par une Configuration fem- d)Dielan- 
blable à celle d'un Tirebouchon. Le plus fouvent ces Coquilles font cou. gc ElflFcn* 
leur de chair, quoiqu' on envoyé quelquefois de blanches & de grifes. La bcîn- 
CoquiUe en eft allez épaiiFe, & a au dedans la même couleur, mais elle y ^^•^'^lîl''^ 
eft unie, & on n'y aperçoit aucun vcftige de Cercles. Rumph T apelle chigten 
Strombus Tjmpanorum & les HoUandois TrommeUSchroef^ c' eft à dire Vis de windun- 
Tambour à caufe de la rellèmblance qu'elle a avec ces Vis dont on fe fert gcn. 
pour bander les tambours. 

Figure 7. Cet Efcargotà vis porte le nom d' Bouille à bandes Çsf à points, mais 
Rumph Tapelle Eguille à tricoter (é)^ Marlvriem, gekarteldeNaalde, Strombus den- CO.Orîff- 
tafati, ou EfcarQot à vis dentelé. La Coquille en eft plus mince que celle de la xjjjî" 
Figure préceaente. Ses Contours font plats, au lieu que ceux de l'autre 
/ont tous ventrus. Chaque Contour eft couvert depxiis V embouchure juf- 
ques à la pointe d'une bande élevée ou d'un large cercle, qui eft entaillé 
par tout, & r on voit entre les entailles des petites rayes de couleur jaune- 
Drîine, qui vont du haut en bas, & ne font pas plus longues que le ruban 
n'eft large, quoique ces raies difparoiflTent quand on y touche trop fou- 
vent On remarque entre les Cercles fur chaque Contour plat deux ran- 
gées de petits pomts brun-jaunâtre. Cette Coquille eft d'un blanc bril- 
lant, entremêlé pourtant dé couleur de chair, qui paroit de long prefqu'en 
ondes, ce qui obfcurcit ci & là T éclat de la Coquille. 

PLANCHEIX 

FCOKînck. 
igurt I. On donne communément le nom de Coquille Sabote (f) à toutes J^^mcr, 
celles dont le premier Contour eft plus long que les autres, entant que tous ^/^'^^*^' 
les Contours font ventrus & oblongs, & aboutiirent à une Ouverture large g)Straub- 
& prefque ronde. Mais lorfque les Contours ne font pas fi ventrus, &que Schnc- 
l'embouchure eft longue & étroite, on les apelle Eguiùes{^y Quand cette cken. lat* 
ouverture longue & étroite a un large rebord, le nom eft Efcargotailé{h)o\ï f^^^yf'^'l^ 
Corne à Babines (ï). Si les Ailes dans leur étendue ont de TépaiiTèur on les schne^ro 
apelle Babines épaijes (k), mais au cas qu'on y voie outre cela des boffès ou î) Lapp- 
des pointes on les range dans la ClaflTe des Efcargots-à-pointes Ç). La Figjure Hôrncr. 
repréfentée fur la Planche eft de cette efoèce, & le nom qui lui convient ^\ I^i^k- 
le mieux eUFEfcargotailé à grojfes lèvres ^ à dents obtufes. La Coquille en eft kK''?*i 
trés.péfànte & extraordinairement épaifTe. Elle a en haut tout autour du schne. 
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premier Contour une rangée de pointes obtufes^ & au defîbus deux ran- 
^gées de petites boflès- Les Contours fupérieurs, qui aboutiflent en poin- 
te^ font auffi garnis de petites pointes ou de verrues. La Couleur en eft 
orangée, cependant on y remarque partout comme au travers d'une peau fur 
le fond des taches jaunes ou d'un brun, & par cette raifon Rumph Ta- 
pelle Alata tentiginofa^ ou Sproetje, ce qui figmfie Rouffeurs. ou ces taches 
au viflage connues fous le nom de lentilles (a). La Couleur ae Tembouchu- 
(a)Spm- J.Ç gfl. ^^ rouge- vermeil, qui fe perd cependant peu à peu tant au bord de 
2^^'^ * la babine, qu'à l'entrée de la Coqtiille, Si paroit d'abord un bleu azur & 
enfuite un bleu turquin. Cette Coqmlle a beaucoup de briflant & eft 
trés-belle. 

Figure 2. De toutes les buitres Pierreufes boiluês & ridées, il n'y en a fans 
doute aucune, qui ait une^ conformation plus régulière que le Manteau de 
Lazare, qui eft dépeint ici. Cette huitre a un dos magnifique rouge de cou- 
leur, tout garni de boflettes ou de gibbofîtez à peu prés-égales, qu' on voit 
en ondes le long des côtes ou des rayons. Du coté ae la fermeture elle eft 
Jaunâtre, & les rayons qui partent de là comme de leur centre, font là où 
ils commencent beaucoup plus fins & mieux rangez. Le bec un peu tour- 
né eft tout-â-fait concave, & a deux oreilles égales, dont les rayons font 
très- beaux. On obferve fur fon dos raboteux encore cinq rayons jaunâ- 
tres, difpofez à diftances égales, qui confiftent depuis le commencement 
jufques au bout en membres irréguners dont les uns font garnis de pointes 
'& les autres d'écaillés. Ces membres eu écailles font frifez comme des 
feuilles de choux, & aboutiflent peu-à-peu du coté de la fermeture en peti- 
tes écailles, pointes, ou boiîettes, mais du côté de la circonférence ils s'é- 
tendent loin au delà du bord de T huitre, & font un peu relevez. L'inté- 
rieur de 1* huitre brille comme la Nacre. On tf y aperçoit aucun rayon à 
caufedel'épaiflèur de la Coquille. Le Couvercle eft plat &a des écail- 
les irrégulièrement diftribuées. 

(b; Birn- fïfi- J- H ^ trouve des Efcargots qu'on zpéïïe formez en boire {h^ parce 
focrmîg. que leurs Coquilles font ventrues au milieu & ont la figure d'une poire 
par les extrémitez. En voici une très-belle de cette efpéce à kqueÙe on a 
-. donné le nom de Harpe de David Qc% parce que Tune de fes côtes abeau- 
vids mr- ^^^P ^^ raport par fa conformation à celle d'une harpe, & que les autres 
pfe." 9^^ régnent tout du long à diftance égale repréfentent les cordes de cet in- 
ftrument Cette Coquille n*eft point épailiè. Ses côtes font alfez larges 
& élevées. Elle eft unie, brillante de couleur brune-foncée, par ci par là 
marquée de flammes blanches & rougeâtres, tachetée, & aiîèz femblable 
à un beau Marbre d'Italie bien poli. On y voit des rayes noires, qui ttaver- 
fent les côtes, entre lesquelles il y a tout du long des rangées entières, de demi- 
Cercles blancs. A Textrémité du premier Contour les côtes fe brifent en 
pointes émoulTées, ce qui forme un efpace alîèz large, qui continue jufques 
aux Contours fuivans, de forte que le fécond Contour fe trouve pofé pro- 
prement fur l'inférieur, prefque comme une Couronne à douze pans fur 

une 
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une tour, & les autres petits Contours forment au deflus de cette Gourou* 
ne un Ornement femblable à ces touffes ou bouquets qu'on voit quelque- 
fcris au haut des tentes. Au dedans la Coquille eft rougeâtre & unie^ fans 
filions, parceque les côtes ne font pas concaves. 

PLANCHE X. 

-T ig. I. La Clafle des Alykruiken, ou Cruches à huile^ comme on les nom- 
me, & qui apartiennent aux Efcargots proprement dits tels, eft trés-noro- 
breufe. On en voit fix fortes particulières fur cette Planche. Celle du (t) Malt- 
milieu marquée Fie. i. eft le tigre Malabare (a). D'autres Tapellent t Oreille barîfche 
de Géant flarnbojanteXh\ ou la peau deferpent colorée (c). Ceft une Coquille très- (?\^I^ 
épaifle, ayant Tembouchure en forme d'oreille couverte d'un brillant de flammtc 
Nacre. Ce brillant perce auffi de biais fur les Contours â travers un fond bril- Riefen- 
lant de même, &noir comme TEbène. Cette couleur noire fe perd aux Con- Ohr. ^ 
tours fupérieurs, & toute la partie fupèrieure femble être de nacre. Cette mé- , (^) *^ 
me efpèce de Coquilles aauffi quelquefois au lieu de flammes des taches blan- ^^^i^^ 
ches, & par cette confidération on apelle celle-ci la peau de Serpent^ & Tau- genhaut 
tre te Tigre. Mais elles fe reflemblent en un point c'eft qu'elles ont l'une & 
Vautre près de l'embouchure un trou umbilical affez large, qui va jufques 
au dermer petit Contour où ce trou n'a plus qu'une ouverture trés-étroite, 
dans laquelle on ne peut palîèr que la pointe d'une petite épingle. 

Figure 2. eft un petit Cornet de pofte (d) dont la Coquille eft fort mince. Sa C^) ^^^^ 
Couleur eft orangée. Elle eft très -proprement ornée d'une bande ^^^^ 
noire, qui borde les Contours, & les extrèmitez de l' embouchure coupée. 
On voit la même bande fur le dos en travers. Ilya des deux cotez enco- 
re une bande blanche, qxii fait tout le tour des Contours, au bout defquels 
la Couleur orangée fe perd & devient plus jaunâtre. Au dedans paroît un 
brillant couleur d'or oud'argent< Ce qu il y aà remarquer de particulier, 
c'eft cjue les Contours ne font élevez fiuUe part; mais à méfure qu'ils 
s'etréciflènt ils rentrent en dedans ce qui a fait donner à cet Efcargot le 
nom de Trompe d'Elefant^ par le raport qu'il y a de cette Coquille à la Trom- 
pe, lorfque VElefent la retire & la roule enfemble, pour prendre quelque 
chofe, ou pour le tenir ferme. 

Figures. Ceci eft un Efcargot nageant ^ qui apartient auflî bien que la Co- 
quille fuivante à la Clafle des Cruches a huile. Celle ci eft un peu plus tirée 
en biais. Les Contours en font fort voûtez, & V Ouverture eft faite en 
fbime de Lune. Le fond eft de couleur fauve tacheté de rouge foncé. 

Figure -^ eft de Tefpéce des Turbans à la Turque {e). Cette Coquille eft (c)Orîg- 
blanchatre, & eft marquée de haut en bas de lignes brun- jaunâtres tracées Tuiban- 
en angle, comme on écrit en allemand un m ou un n. Quand la couleur de TUr- 
en eft phis jaune, on range celle Coquille au nombre des Jaunes d'au/s gy^j ^^ 
marbrez. Elle eft mince. fafiia^ ou 

Figure s. ^ une très-belle Coquille un peu enfoncée, à Contours cou- Diadema. 
pez & diftinûs. Le premier eft ordinairement d' un rouge-brun, à travers 
^ lequel 



lequel on voit briller du jaune, mais en haut^ là où le premier Contour 
commence à s'applatir & à fe retourner, de même qu'aux petits Contours 
reftans, elle eft bleue. Le premier contour eft environné de trois cercles- 
marquez alternativement de blanc & de rouée à la façon des Echelles qu'on 
voit fur les Cartes Geoefaphiques. Elle brille en dedans comme la nacre^ 
& n'a point de trou umbilical. 

Figure (f. Cette Coauille en forme de Lune n'eft pas autant tirée en biais 
oue les précédentes, ci fes Contours fupérieurs font aufli plus grands. La 
Ôouleur du fond eft comme celle d'une Corne qu'on a frottée d'huile, 
& r on remarque fur les deux premiers Contours diverfes rangées de taches 
noires oblongues, qui fe perdent aux autres Conto\u*s. L' £mboucfa\u*e eft 
blanche & la Coqmlle épaifle* 

Figure 7. Cette Coauille frifée a beaucoup de raport avec celles auxquel- 

iO Ntf. les on donne le nom oe Naffau{z\ Le Contour inférieur eft feul auffi grand 

****^'* que tous les autres enfembîe. Le fond eft couleur de Citron. Au ifecond 

Lk)ntour on voit des Lignes noires à angles, qui defcendent en zig-zag jiif- 

ques en bas à peu prés comme les Graveurs repréfentent la marche de 

l' éclair, & les Contours fupérieurs font comme de la Nacre verte. 

Toutes les Cruches à huile que nous avons décrites jufques ici font unies 
& brillantes, & leur Chair fe mange. 

PLANCHEXL 

' ^i^ure r. On trouve auffi des Efcargots que ne (ont élevez qu'un peu, 
mais d'un coté comme de l'autre. Leurs Contours forment en proportion 
^ale une Ligne Spirale comme les Cornets de Pofte. . L'embouchure n'en 
eft pas grande, & prefque quarrée , à peu prés comme le profil d'im tuyau 
comprimé. Une aes prinapales Coquilles de cette Clalle eft celle que la 
Figure i. repréfente & qu on nomme la Perfpe'Stive Qd). RuMPHl'apelle 

fpcah?' ^0^*^^^ globofa umbilicata. 

Schnecke Elle eft élevée de deux tiers de pouce, & a la largeur d* un gros tu- 
yau de paille. Elle a aufli prefque la même couleur & abfolument le 
même vernis. Mais il eft néceflàire d'en faire une defcription plus 
détaillée. La premier Contour eft donc bordé en bas d'un Cercle blanc 
angulaire, ^m avance, & fait le tour de tous les contours, jufques à 
la pointe, où il fe perd II vient enfuite un autre Cercle plus plat, plus 
large , & aufli élevé , décoré alternativement par tout de tacnes blan- 
châtres & de brun Chatein. Celui-ci accompagne le Cercle blanc inférieur 
en fuivant tous les contours jufques au oout. A cela fuccéde xin Con- 
tour femblable à un tuyau façon de paille, jaune à quelques coquilles, 
brun ou bleuâtre à d' autres* & ayant à quelques unes des bandes des deux 
couleurs. Les Contours inférieurs font unis, les fupérieurs ridez, com- 
me fe ride un brin de paille quand on le courbe. 

Figure 
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tlfftre X. Toternons à-préfent cette PerfpeBivey & examînonsJa par det 
finis. Nous y trouverons la raifon de la d^^homination qu'on lui ^ donnée. 
Nous voyons dabord ici comme à la première Fiçure ce Cercle blanc, que 
pous avons déjà décrit, & fur lequel on aperçoit quelquefois des flammes 

S" tunes, puis paroit fur ce fond le même Cercle élevé tacheté de brun & 
e blanc, comme à la partie extérieure des Contours. Ce cercle les fuît 
d'un bout à l'autre comme on le peut voir aux Efcargots brifez ou coupez 
par le milieu. Une platte pâle, couleur de paille, vient immédiatement 
après ce cercle, laquelle platte eu bordée d'un anneau coloré, &enfuite 
d'un cercle fort ndé ou entaillé. De-là on peut voir à travers tous les 
Contours, qui aboutiflent en pointes comme les PerfpeQdves peintes, & 
ce rfeft qu'au fond que la PenpeOdve eft fermée. Au relie la Coquille 
:eft mince & tranfparente. 

Figure j. Parnù les Efcargots, dont les Contours ont beaucoup de ra- 
port avec ceux des Coquilles Sabotes ^ il y en a de dentez, qui ont au Contour 
mférieur un long bec. Leurs dents ou aiguillons les ont fait nommer Es- 
cargots-Heriffbns^ mais on les apelle auiffi Têtes de becajfe à cairfedulong bec. 
Leur Coideur leur fait donner encore le nom d'Escargots pourprez. La Co- 
^uiUe de cette espèce représentée fur notre Planche eft d'une beauté ex- 
traordinaire. Sa Dénomination propre eft la Tête de becajfe à doubles aiguiU 
Ions. On r apelle aufli V Araignée, & encore Cbauffetrappej en latin Tribulus. 
Le premier Contour eft auffi grand que les autres trois. Ils font mar- 

Suez en travers par de petits Cercles élevez, qui font fins, & tout garnis 
e petites boilès. Trois grofles Côtes élevées fortent du plus petit Con- 
tour, & paflent fur tous les autres le long de la Coquille. La première (te 
• ces Côtes defcend prés de Y embouchure, la féconde eft vis-à-vis de V au- 
.* tre côté, & la troiuème paffè au milieu fur le dos. Toutes lès trois ont 
des Aiguillons longs un peu courbez, entre lesquels on en voit ça & là 
de plus petits. Ces Aiguillons ont pour la plupart un pouce de longueur, 
& lont trés-aigus. Bs gamiflènt le bec, qui eft long d'un doigt, & un peu 
courbé au bout, ce qui le fait paroître rompu. 

Figure 4. Quand on confidère cet Efcargot par le bas, on aperçoit une 
Embouchure pareille à celle des Cùquilles Sabotes^ avec une Babine frifée. 
Cette embouchure s'étend par une éraflùre étroite jufques au bout du bec. 
Le Couvercle deftiné à fermer l'embouchure, qui s* apelle en latin Onjx 
marinoj ouf^nguis odoratus^ rendime odeur agréable. On s' en fert pour par- 
fumer. En obfervant de ce côté les aiguillons inférieurs on voit à la plu- 
part une éraflùre comme l'autre, mais très-étroite & prefque fermée^ tout 
comme fi ces aiguillons avoient eu autrefois une cavité, qui fe feroit re- 
jointe. La Couleur de la Coquille eft un peu rougeâtre. Il y en a beau- 
coup d'un gris-cendré, & très-peu de blanches. 

Figure /. Nous avons deffiné fur cette planche encore un Efcargot-à-vis 
qtfon apelle ÏEfcalier en caracol irrégulier. La Coquille en eft blanche. EUç 
eft de la longueur d'un pouce, & a des Contours ventrus, qui vont abou- 

D tir 
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Ce en quoi cette Coquille diffère de celle, qu'on nomme tEfcalier en caracol 
régulier^ c'eft que ks Contours font plus près Tun de l'autre, & ailleurs 
ceux de la dernière font plus ventrus, plus courts à proportion, & d une 
itru£hire beaucoup plus belle. 

PLANCHE XII. 

Îa)KrSa- ^ igure i. repréfente un Efcargot àtoupie (a") & coloré, tout à fait char- 

cl-Schnc- niant! On Tapelle ainfî à caufe que pofé fur fa pointe il reflemble fort aux 
Cb) voyez *^^^^^ C^) ^^^t ï^s Enfans jouent. Ses Contours font plats, s' étrécilTent peu 
Dittion. à peu proportionellement, &'vont enfin aboutir en pointe. Il y a ici une 
dtRicbt' Remarque particulière à faire, c'eft qu'aux autres Efcargots les Contours 
fc/,tu mot font plus ou moins coupez & difHnfts Tun de T autre, &fe recourbent en 
Toupii. dedans dans une circonférence plus petite, au lieu cju'iciun Contour dé- 
pallè l'autre en forte que le Contour fupérieur paroit toujours repoferfur- 
celui qui fuit, comme on voit les tuiles difpofées fur les toits. Les coupu- 
res des Contours fupérieurs, qui dépalTent ceux oui fuivent, font un peu 
Boueufes, Le fond eft de couleur blanchâtre, « couvert ça & là de ta- 
ches, qui font d'un rouge foncé. Entre ces taches on aperçoit des lignes 
d'un rouge clair. Près de l' embouchure, qui a l'éclat ae la nacre, il y a 
quantité ae taches incarnates grandes & petites, & beaucoup d' anneaux 
ronds entaillez. Toutes les Coquilles de cette efpèce portent auffi le nom 
de Piramides. Les HoUandois les apellent fi^ggire-Jrf fief», c'eft à dire Pets de 

CONon-^^^^^^)- 

ncn- figure 2. Nous avons vu fur la Planche XL une tête de becajfe à doubles 

FQrzgm. dents; celle qui fe préfente ici eft une Tête de becajfe fans aiguillons que quelques 

Cd) Die ^^ apellcnt le petit Seau{d)j ouïe petit Puifoir à manche (e)^ parce qu*il femble 
Schuffc. qu'on puilîè s'en fervir pour puifer. Cet Efcargot apartient à la Clalïè des 

(c) Dm Ffcargotspourprez à bec proprement ainfi dits. La Coquille eft marquée de 
Schôp- nœuds (ur les Contours, & en travers alternativement de lignes brunes & 
^•^^^^^ blanches en filions. Trois groflès côtes comme des bourrelets régnent 
a.*»'"^ tout du long. 

hf^^â'uMM ^W^^ i- L'embouchure de l' Efcargot précèdent eft repréfentée ici. 

"^ Elle eftrougeâtre, prefque ronde, & aboutit à une fente étroite qui règne 
tout le long d'un bec mince* & s' ouvre un peu à l'extrémité. Ce bec, 
brun de couleur, eft garni en naut de quelques rayes élevées, qui montent 
en biais en tournoyant, ce oui le fait paroitre comme une colonne torfe. 
Il y a encore à obferver que l' embouchure eft mince, & a des babines peu 
dentées qui vont du bas droit en haut. D'ailleurs la Coquille eft fine,^ blan- 
che au dedans, & prefque tranfparente« 

Figure 
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Rffire 4. Cet Efcargot en tou^it ne cède point en beauté à celui que 
nous avons décrit ci-deflus (Jig. /•) La Strutture eft la même, mais celle- 
ci a fur fes Contours deux rangées de petits nœuds Tune fur T autre, dont 
la rangée iirférieure a les nœuds les plus épais. Un Verd céladon s'y re- 
Dand comme en ondes tremblantes, qui fuivent la marche des Contours. 
Le fond plat du premier Contour eft juftement fait comme à T Efcargot 
précédent de cette efpèce, mais les taches en font d' un rouge pâle & ver- 
oàtres. L'embouchvtre eft dentée, & fe retourne un peu plus en dedans 
par une cavité, à peu prés comme un tournant d'eau. 

PLANCHE XIIL 

-Lia riche Clafle des Coquilles , aux quelles on donne le nom de Vorct^ 
lainesj nous fournit ici un très beau Klippkous^ qu'on apelle Tortue^ ou en la- 
tin Concba teftudinaria. Cet Efcargot a un dos élevé un peu boflu, qui d' ail- 
leurs eft uni & brillant. La couleur en eft un brun de châtaigne, par-ci 
par-là un peu blanchàti*e, parfemée en particulier aux cotez de taches blan- 
ches tirant fur le jaune d un brun foncé vers le ventre, & tout-à-fait noi- 
re au bord. A V une des extrémitez où , Y on trouve des veftiges presqu* 
imperceptibles de petits Contours fortans fur une pointe pleine de noeuds^ 
la Coquille eft plus large qiT à Y autre. Mais Y ouverture eft également éle- 
vée aux deux bouts. La tente n' eft point dentée aux extrémitez. 

Figure 2. Le ventre de la Porcelaine que nous venons de décrire eft d'un 
bnm ibncé avec une lueur bleuâtre. Vers le milieu cette couleur tombe 
dans le jaunâtre, après quoi vient V embouchure dentée. Toutes les dents 
font fort élevées, d' abord d' un brun rouge, & à méfure qu' elles entrent 
dans la coquille elles aprochent plus du blanc ou du jaunâtre. La couleur 
intérieure eft blanchâtre mais fort ombrée. 

Rgure î. La plus grande partie des Coquilles Sabotes^ dont le nombre eft 
très-confiderable, font de çroflès pièces. Cependant on en trouve aufTi de 
cette efpèce de petites qui font extraordinairement mignonnes. Telle eft 
ceUe dont nous donnons ici la figure* Ce petit Cornet a quantité de Cercles 
élevez &grainez, preflezTun contre l'autre, qui font le tour de tous les 
Contours. Ces Cercles font de Couleur orangée tirant en rouge, & les Sil- 
lons oui les féparcnt d'une couleur un peu moins haute. On trouve ça & là 
aux Contours des rebords élevez, comme s'il y avoit une nouvelle pièce 
ajoutée. La pièce entière paroit de tous les cotez tournée en biais, & entre 
<feux on aperçoit par fois un rebord d'un beau bleu. 

Figure 4. eft le côté opofé de la même Coquille Sabote. On y voit T em- 
bouchure bleuâtre ou blanche, entourée d'une babine blanche épaifle & 
frîfte, qui aboutit à un bec court tourné en biais. La Frifure de la babi- 
ne provient des Cercles élevez extérieurs, qui y aboudiFent & la dépaiTent, 
& entrent ainfi dans la même élévation colorez de bleu dans le Contour* 

D 2 Figure 
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Figure /. La. dcrmérc pièce de cette Planche cft tm tfcargot nageant 
formé en demi-Lune. La Coquille en cft d'un beau blanc, & brille com- 
me un vywe poU. Le dos eft d(!:coré de diverfes bandes noires ou ra- 
yons, qui le traverfent en ferpentant à diftance égale V un de T autre. Ce» 
rayons paroiflènt à Toeil comme de TEbéne noire raportée avec beaucoup 
d'art de fineffe & de propreté fur un fond d' \ voire. La Coquille eftfub- 
tile & transparente. Rumph l'apelle Valvata oSavafive tenais. 
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PLANCHE XIV. 



igttre T. Cette Coquille à rajons^ ou Coauillejacobite, (a) comme quelques 
uns r apellent, apartient à la Clalle de celles, qui portent le nom de Man- 
teau mal. On les nomme Manteaux, parce que leurs raïons reflëmblent aux 
EHs d'un Manteau qiiand il eft fur les épaules, & les oreilles repréfentent 
î Collet Quoique la plupart de ces Coquilles Jacobites ayentàpcu prés la 
même figure, on ne donne cependant particulièrement le nom ae Manteaux 
^'à celles dont la figure eft la plus jolie, & la Coquille la plus nette. S^il 
s* y trouve de belles taches, on les apelle des Manteaux bigarrez. Mais lors- 
que ces taches font d'une couleiur éminemment belle & pourainfi direRo- 
Sale, & que la Coquille fe diftingue par fa netteté & par fa finelTe, on lui 
donne par préférence le nom de Manteau rojal. Aï égard de la Figure des 
Côtes & des Rayons, onn^a qu^à relire ce qui en a été dit à la Planche 
IV. & V. Cefle-ci cependant n'a point de bofles, mais des rayes délica- 
tes, qui forment des Sillons trés-fins. La Couleur en eft blanchâtre & rou- 
ge, où Ton voit des taches irrégulièrement diftribuées, qui font d'un rou^ 
§e-foncé, & qui paroiflènt comme les ombres des plis d'un manteau fufpen- 
u. En haut vers la fermeture, il y a un anneau obfcur, qui ne paroît 
angulaire que parce qu*il entre dans les Sillons ou la Couleur femble fe 
répandre. 

Figure 2. eft le Couvercle de la Coquille précédente. Il eft tout plat 
& paroit même être comme un peu enfoncé vers la fermeture. Sa Cou- 
leur diffère un peu de celle de la Coquille inférieure, ce qu'on voit à tous 
les Couvercles. Celui-ci a une large bande blanche en forme d'anneau au 
beau milieu. Les Côtes au bord extérieur font auflî élevées que celles de 
la coquille ventrue. Mais ces côtes fe perdent vers la fermeture là où le 
Couvercle paroit être enfoncé, & femblent T avoir été aufli, de forte qu'on 
n'en aperçoit presque aucun veftige. 

Figure 3. repréfente une e(péce particulière de la Qafle des Porcelaines^ 
On les apelle dos élevez, parceque ces Coquilles ibnt entourées au travers 
du dos, CL un peu plus près d'un bout que de l'autre, par un haut bour- 
relet Ces Coquilles font unies & brillantes* Leur nom hollandois eft 
Jambœfen. 

Fieme ^ eft la même ^ela précédente, mais placée de façon qu'on en 
voit r£mbouchure| & V intérieur. Ici elle eft blanche, au fieu que Tau. 

tre 



tre partie ett jaunâtre. EUe reflèmble aux autres Porcelaines en ce que Tem. 
bouchure y eft en long^ mais eue en diffère en ce qu' elle n'a point de deiQ^ 
& qu'aux extrémitez elle he fe relève point û fort vers le dos. 

PLANCHEXV. 

r igure /• La pfémiére pièce de cette Planche eft un Efcarijot încompa- 
rallie, qu'on nomme ^Efcargot en cylindre^ ou en rouleau, parcequ' en effet fe» 
Contours femblent être roulez les uns fur les autres. Le premier Contour 

Î)rend prefque toute la Coquille, Les autres i^ paroiiTent qu'un peu, & 
è termment en une pointe fine & délicate. L'embouchure va enlonç, où 
Ton voit des rayes épaifles, élevées & courbes. La Coquille en eft par 
tout trés-épaifle; mais unie comme un Verre poli & brillante comme un 
Miroir. On Tapelle auffi par cette raifbn le Cylindre ou le rouleau de porcelaine^ 
& quand elle eft bien marquée & qu'elle a de belles couleurs, on lui donne 
auflî le nom d'Efcargot d'Agathe. En général elles font en haut un peu plus 
larges & plus ventrues qu'en bas, mais lorsqu'elles font tout du long d'une 
largeur abfohiment égale, on les nomme Datte. On en excepte celles dont 
les Contours s'élèvent plus qu'à l'ordinaire, qu'on met dans la Claflè des 
Barroirs de Tonnelier. Intérieurement les Embouchures font blanches, rou- 
ges^ couleur de Saffran, bleuâtres, &c. Pour ce qui concerne particuliè- 
rement le cylindre repréfenté dans cette figure, il raut le trompter au nom* 
bre des beaux Efcargots d Agathe. La Coquille en eft rougeàtre, ou incar. 
nat, & eft marquée de quantité de lignes ou rayes brunes, qui forment 
toutes d'un coté un efpèce de Reftangle^ & paroiflfent être pofées pay 
les coins les unes fur les autres, ce qui fait un très-bel effet. On aper* 
çoit encore au bas une bande bleue un peu élevée, & tirée en biais. 

Rgwre 2. eft un Cornet en Cœur d* un brun-chatain dont les Contours garnis 
de dents obtufes ne s' élèvent que tant foit peu par le haut au bord. Cette 
Coquille eft marquée de taches blanches figurées en cœur & brillantes com- 
me r Yvoire, qui vont en rangées tirées un peu en biais fur le Contour ex- 
térieur depuis le bas jufoues à la Couronne, où la rangée, qui a commencé 
à la pointe du premier Contour, femble entrer au fécond dans Tembouchu- 
re^ où elle fe perd. On peut relire ce qui a été dit fur ce fujet à la qiia- 
tn^me figure de la feptiéme Planche. 

Figure j. On Tapelle Coin de beurre. La Coquille en eft Jaune-brunâtre. 
Elle eft ceinte de lignes étroites & de bandes larges, qui ne font point 
élevées. Les lieues confiftent en petits points bruns, & les bandes eh ta- 
ches brunes fur un fond blanc Les Contours n* avancent pas. Ils font 

Î)lats & unis fans dents. Il n'y a que les deux derniers, qui avancent tant 
bit peu & fe terminent en pointe obtufe. Rumph nomme cette Coquille 
yoltita fafciata^ & en fait la troifième efpèce de celles qui portent en hol- 
landois le nonn de Speldiwerks-KHffenj ou Cùu[fm àfufeaitx. 

D 3 Figure 



¥igun4. Celle-ci porte le nom^ à^Cbrntt de bois de Chine. Elle a une con-. 
fonnatîoii femblable à la précédente* à cela prés que tousfes Contours s'a-, 
vancent peu -à- peu. Le fond en eli proprement blanc, mais comme les. 
lignes jaunes, qui s'y trouvent en quantité, ifemblent communiauer leurcou- 
leui* au fond, comme une goûte d'encre qui tombe fur une teuille de pa- 
pier brouillard, il paroit jaunâtre. La Coquille eft entourée au milieu & 
vers r extrémité inférieure d'une bande unie de brun foncé fur un fond 
jaunâtre, laquelle bande confifle en plufieurs lignes brunes ondées très- 
tînes & condguës Tune à l'autre. On voit fur la bande inférieure trois 
petits anneaux minces, qui ne font pas plus ^os qu'un fil. Elle eft blan- 
che en dedans, mais les bandes brunes paroilTënt à travers. 

Ftgurt ^. eft de la Clafle des EguiUei. On Fapelle la petite totar à anneauxt 
ou à plisj en latin Turricula plicata. La Coquille en eft allez épailîè & {es 
Contours ont du haut en bas tout autour de fortes côtes aiguës par les 
bords au bout de chaque Contour, qui femble par cette raifon être denté 
là où il avance. La (Couleur en eft un gris^cendré, Quelquefois tirant un 

I)eu ftir le brun. Une ligne noire fait autour de tous les Contours en haut 
e tour, mais elle eft interrompue, ce^ui la fait paroitre comptie fi elle 
Eaffi)it fous les côtes en partie. Au milieu il y a une. large bandé de cou. 
)\xr orangée & verte, qui fait en travers le tour du premier contoior. 

Figure 6. n'eft là que pour préfenter T embouchure de la Cçquille pré- 
cédente. Elle eft violette, & non feulement les bandes brunes paroiiîènt 
à travers, mais de plus la Couleur brune pénétre le plus fouvent la co- 
quille de part en part, & même alfez fouvent cette couleur eft plus vivement 
marquée en dedans qu'en dehors. 

Tigure 7. eft de la Clafle des Cylindres de Porcelaine^ dont il a été déjaque- 
ftion à l' occafion de la première Figure de cette Planche. Mais celle-cî 
eft de Tefpéce qu'on nomme Dattes à caufe aue leur Diamètre eft à peu 
prés par tout le même. Sa Couleur eft un brun vif avec bandes bian- 
ches, lorfqu'elle ri" eft pas trop ufée. Le dedans eft blanc ay;ant un petit 
bord brun. La Coquille eft aflèz épaiflè, & ne court guéres le rifque d'être 
brifée de quelle manière qu'on la faifille. 

ci'-lbn^ PLANCHE XVt 

celles qu^ T? 

It ïr ^ig^^ f- pn compte dans la Clafle des Moules batTlantesC) i cotez îné- 
fouvent gaux ces Coquilles larges, quarrées en biais que Y on nomme petits bateaux. 
cntrou Celle qui eft' deflînée ici porte le nom d'Arche de Noé, (Rumph, la met au 
vertes, nombre de celles qu^on apelle en latin PeBines^ ou Coquilles à peigne. La 
cîiîclT* Couleur en eft fauve ou brune, & fa ftrufture eft particulière. Les deux 
en holûn- Coquilles font ventrues & entre deux à la fermeture il y a une coupure 
dois platte & laree en ligne droite qui tient les deux becs éloignez? un de Tau- 
ûétfers, tre. On voit lur cette coupure platte des quarrez tirez Tun fur l'autre en lignes 
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brrones un peu entaillées. Le quarré du milieu, qui efl le plus petit, fe 
trouve p*acé précifement entre les deux becs. Quand on pofe le coté le 
plus mince en bas, la Flatte a juftement la même figure que ces dragons de 
papier que les Enfans font voler. De la fermeture en bas il y a quantité de 
côtes élevées de la groffèur d'un fil épais qui s' éloignent peu à peu les unes 
des autres à mefure qu'elles avancent fur la partie la plus longue de la co- 

auille. Ces côtes font travsrfées par des lignes plus minces, telles qu'un 
1 fort fin, ce qui forme prefque une efpéce de rets de ChalTèur. Au re- 
fte les deux Coquilles font égales. 

Figure 2. Nous préfentons ici la partie intérieure de Tune des deux Co- 
qiûUes dont nous venons de parler, pour en prendre occafîon de faire re- 
marquer aux amateurs le bord fupcrieur tiré en ligne droite. Ce bord eft 
denté très-finement d'un bout à 1 autre, & quand on y pafife le doigt, on 
diroit qu' on touche fur la plus fine fcie qu' on puilfe faire d' un reflbrt de 
montre. L' autre coquille a les mêmes dents, & quand on joint les coquil- 
les, ces dents fe ferrent les unes dans les autres, & tiennent ainfi les deux 
Coquilles jointes enfemble. 

tigure i. Cette Coquille en Cône a toutes fortes de noms. On Tapelle 
Léopard, Cornet tigré à bandes d^orange^ Cornet de Fyllphabety & toutes ces déno- 
minations diverfes ne proviennent que de la différence des taches au* on 
remarque fur cette efpéce de Coquilles. Quand les taches font grandes & 
figurent quelques Lettres Hébraïques on apelle cette Coquille le Cornet de 
t Alphabet Hebr atone. Si le fond en eft jaune comme du beurre, on la nomme 
Cbttf de beurre. Ces Cornets font garnis de deux, ou de trois bandes, &quel- 
cjuefois de davantage, tantôt larges, & tantôt ne paroillent que comme des 
lignes jaunes. Quelques fois deux rangées de taches quarrées épaiflfes tien- 
nent entre elles une rangée de petites taches. D'autres fois une feule ran- 
gée épaifle fe trouve entre deux rangées minces. On en trouVe auffi, où 
toutes les taches font de grandeur égale, & fe trouvent auffi placées à di- 
ftance égale l'une de l'autre. Toutes fe relîèmblent en ceci, c'eft que ces 
Coquilles font fortes & péfantes, quelles ont un fond blanc marqué de ta- 
ches brunes & noirâtres en rangées, à travers lesquelles palîent ici-& là 
des raies jaunes. Les Contours n'avancent point au dehors: au contraire 
chacun a au fond un bord un peu concave, comme une goutiére. 

Figure 4. eft de la Clalîè A' Eguilles. Elle eft d'une longueur confide- 
rable & belle à voir. Ses Contours ventrus s'élèvent en Piramide. Ils 
font mouchetez de blanc & de brun, & garnis de rayes. On y voit plu- 
(leurs bolles placées vis-à-vis l'une de T autre. Le premier Contour placé 
en bas a différentes rides, qui aboudifent à T embouchure. Cette embou- 
churç eft prefijue toute d'un côté & a ime babine épaifle frifée, qui au mi- 
lieu de la partie inférieure fe teijnine en un petit bec court, lequel fe cour- 
be en biais. Le dedans eft blanc comme neiee. On V apelle \Efcargot boffu .^^^ 
à vi$i en latin Strombus angulofusj ou la Fis de tambour raboteufe. (*) Tront" 
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Bgure /« Ced eft une CbquiUe Sabote peu commune* Elles eftde cou^ 
leur de fleur de pommier, fur laquelle on voit des flammes d'unrouçe-fon« 
ce. Le premier contour eft garni d'une bande jaunâtre. La Coquille efl: 
mince & brillante; d'ailleurs elle reflemble aux autres Coquilles Sabotes^ 
à un feul article prés, à V égard duquel fa Conformation en diffère, ce qm 
rend celle^i remarquable. Voici cette diflerence. Prefque tous les Es- 
careots, ^land on les tient devers foi de manière que rembouchure ouver- 
te foit vis^vis de Y oeiL ont généralement la bouche tournée à la droite 
de fobfervateur, & les Contours fe courbent en tirant du côté de lamam 
gauche. Ici c'eft précifement Topofé. Qgu: dans la même i)ofition cette 
Coquille a l'embouchure du côté gauche, & les Contours tirent vers la 
droite, ce qu* on voit très-rarement. Au r^e cette Embouchure a une 
babine épaine retrouflSe & eft blanche en dedans* Une Coquille fembla^ 
MEfcar ^^^ porte le nom à' Efcargot-Xanxus. (a) 

Pf?t& PLANCHE XVIL 

le terme _^ 

r igure /. On voit ici une efpèce particulière de Cafqtte garra de bot 
fes, qu on nomme par cette rsâfon le Caf que raboteux. Rumph donne à ces 
Coquilles le nom de Cocble£ globofét^ en hoUandois Belboorns, ou Efcargot â 

?refotf, & alors on peut fort bien l'apeller t Efcargot à grelots raboteux^ ou 
Efcargot à grelots garni de bojfettes. La Coquille en eft régulièrement ridée, 
& marquée en travers d' anneaux, de rayes, ou d' entailles, qui vont tou- 
tes s^ouâr à côté près de Y embouchure contre une grofle babine. Après 
cela il y a cinq rangées régulières de boflèttes. Celles des trois rangées du 
mflieu s'élèvent perpendiculairement droit en haut. Celles de la rangée 
k plus bafle font un peu couchées, & celles de la rangée Supérieure s in- 
dinent auffi vers les Contours, lefquels n'avancent guères en dehors. La 
Couleur eft roulïè, F embouchure blanche & large. 

Rgure 2. On trouve des Coquilles, qu' on ne peut proprement met- 
tre ni parmi les Efcareots, ni parmi les Moules. Telles font les oreilles de 
Mer y qu' on apelle aum Moules de Nacre de perle. On ne peut les regarder 
comme Efcargots, parce, qu'elles rf ont pas un feul Contour entier, & on 
ne peut les cenfer Moules, parcequ' elles n'ont qu'une Coquille* & point 
de Couvercle. Onnelaiilè pas de les ranger danslaClaflè des Efcargots. 

V oreille de Mer repréfentée ici dt de la plus belle efpèce. On y trou- 
ve un petit veftige de Contour, du centre duquel fortent en demi-cercle 
des rayes innombrables, qui groflîflent à melure qu'elles s' avancent, & 
couvrent toute la coquille. De T autre côté de cette façon de contour on 
voit des rides, qui paroiflent partir de l'embouchure, & s'élèvent en haut 
comme des ondes larges qui s' entrepouffènt vers le rivage. Ces Rides 
forment des coupures fur la Coquille, qui y forment une Courbure conca- 
ve. Au bord extérieur du ômtour on voit une rangée de points fort 
brUlans, qui reiïèmblent à des yeux drinfeâes, qui déviennent toujours 
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plus gros à méfbre qu*ils s*aprpchent du bas, & paroîflënt enfin en boilet* 
teS) qui brillent comme des grains transparens. Us paroiflènt à la fin con« 
caves & ^ands, & comme enchaflëz daqs du cmr, la partie du milieu 
étaùt' toujours la plus élevée autour de l'ouverture. Partant de làlaCo- 
qoffle fe replie tout d'un coup en un bord de la largeur d'un doigt, ce 
oui^eft cauie de T extrémité élevée, qu*on voit en dedans à un des cotez 
de la co(pulle/ 

F^e /. En obfervant cette Coquille de Vautre coté on voit encore 
plus difiîn&ement, que le Contour apparent n'eft qu'une petite cavité, 
crai va un peu en biais & fert à ranimai pour fe tenir ferme. Les Points 
« boflëttes qu'on voit au dehors, font, quand on les confidéreau dedans, 
concaves jufôues à la moitié, où elles s'enfoncent & forment les trous dé- 
crits cy - demis. On trouve quelquefois dans cette rangée des perles pré* 
ôeuies, & FHuitre habitante de la Coquille tire l'eau ou la rejette par les 
trous, quand elle s* eft fortement attachée foit fur le Sable foit contre un 
rocher. La Coquille même n'eftpas trop épailTe, mais fa couleur, foit 
dedws foit dehors, eft fi belle , qu'il n'eft preique pas poffible d'en don- 
ner une idée jufte. Comme toute la moule eft de nacre de Perle, elle a 
un brillant extraordinairement magnifique. On y voit éclater tour^-tour, 
$t eu changeant, un Verd céladon gai & foncé, qui tpmbe en fuite dans un 
foiKe ardent, tantôt ponceau tantôt clair. Cette Coquille eft toute plat- 
te crun coté^ mais de l'autre-elle a un bord élevé, large d'un doigt, 
qui fe replie de nouveau par une Courbure refiemblante à im gros 
ourlet 

I^e ^ eft un Efcargot en concy dont les Contours ne font point éle- 
vé». La Coqmlle en eft blanche, épaiflè, & a le brillant de la iPorcelaine. 
Elle dévient un peu rougeàtre au tond des Contours, & eft garnie tout 
autour de taches quarrées brunes ou noirâtres régulièrement diftribuées 
en rainées. On Y apeue le Cùrtiet tigré blanc & noir^ ou le Livret de VA. B. C (a)&c. (a)A«B.C» 
On la met au nombre des Cbôn de beurre blancs. Bacfael- 

geiu 

ligmre 5. Nous avons vu au haut de cette planche un Cafque à bojfettes. 
^ voici un à pointes oui aiguillons. Les Hollandois Tapellent SchilJpadde- 
Starteuj c'eft à aire Queues de tortue s ^ en allemand Schil^oàen-Scbwânzey ou 
wqSEl Bette-tyk; c'eft a" dire Fourrure de Lit rayée j en allemand geftreift Bett- 
Zeug. De tous ces noms on pourroit compofer celui-ci: le Cafque àdoM^ 
blés aijguillons en fourrure de lit rayée. Celui-ci a en bas une rangée & en 
haut deux aiguillons obtus, qui tortent de la hauteur d'un quart de pou- 
ce. Les Contours, qœ ne font guères élevez, font tellement au large Vun 
dans r autre, gu'on peut voir fort avant entre deux la Continuation des 
tiguillons» La Coquille eft épaiflë & péfante, d'un brun-rougeâtre, garnie 
de bandes blanches étroites, fur quelaues unes des quelles les aigu^lons 
fint pofesk Au dedans elle eft biancne comme de la chaux. 

E PLAN. 
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J^ ^wre r. apartient à TeTpèce des Agate^BakJun unies & brillantes, on 
des OjlindreSf ou des Porcelaines. Elle eil connue fous le nom d'Efcargot aux 
nuées. Elle eft brunâtre, & marquée de nuées blanches. ïl y a en traVers 
des rayes, les quelles font fi fines qu'on a peine à reconnoitre à la vue les ea* 
todlles que ces rayes forment, mais on peut s'en convaincre par Tattouchc- 
ment Le dedans eft rouçeâtre. Les Contours paroîflènt être par enhaut 
\fn peu au lar^e les uns oans les autres, puis qn' on peut paflër par tout 
une tête d'épmgle dans Tefpace qui eft entredeux. 

Figure 2. eft une charmante petite Coquille à ra^ons^ qu'on apellela Oo^ 
quitte i Orange.^ Elle eft en dedans d'un rouge-brun, & en Toofervant à 
travers vis-à-vis d\me lumière, elle paroit être d'un rouge ardent ou cou 
leur de feu. Les Côtes eh font unies, cependant on y voit des lignes 
fines tout du long dans les fiUons. 

Rgure i. eft une belle repréfentadon d'une jolie Moule en forme de contr^ 
Elle eft de celles dont les cotez ibnt parfaitement égaux, & qui font également 
ventrues de part & d'autre, c*eft à dire dont une coquille eft faite corn- 
me r autre, de qu'il y a de plus remarquable, c* eft que les becs fe touchent, 
ce qu'on ne trouve pas à toutes les autres Moules de cette Clalle. Les 
Coquilles en font blanches, minces, rayées, & un peu ridées, ce qui çe- 

Î rendant ne. paroit pas beaucoup. Les blecs, qui font précifément. au milieu, 
e retournent fiibitement en pointe, & fe courbent fort, ce qui îForme des 
deux cotez un enfoncement fur la Surface extérieure, autour duquel les 
côtes fe recourbent avec égalité. Les Coquilles fe joignent admirable- 




ui^ui^o • v^uA vOquilleS. vu que i v/^^wxuuxw y« ^tx/i«.« uav«^iouw i«^uâ- 

£sice. Cette Surface eft en eflèt presque platte, & celle de l'autre côté 
eft beaucoup plus voûtée, & même un peu en pointe, de manière qu* il y 
a ici pour aimi dire trois cotez, fçavoir celui qui paroit ici fur la Plante, 
& deux à la partie poftérieure. 

TiQure 4. eft pareillement une Moule en cceur, avec cette feule difiêrence, 
que la Coquille de celle-ci eft un peu plus épaifie, grife de couleur, de 
un peu plus ridée ftir fon élévation. 

Rgures. Comme cet Efcargot par fa babine avancée a de la reflemblan- 
ce avec cette petite voile, oui eft attachée au Gouvernail des vaif^aux, ou 
r*^«iâl *^ ^^^ d'artimon, on l'apelle f^oHe Jtaxtimonj en Izûn Efidromis (*). Laco. 
Icmtnd q^M^ ^ ^ ^nie, brillante, épaiile, en particulier fa babine, où la lèvre 
Befans- 06 l'ouverture fe termine en un gros bourrelet, qui a T éclat de la nacre» 
Segil. Les Contours s'élèvent en haut en forme d'une petite Tçur, qui finit en 

E>inte, A regard de la couleur lé fond en eft jaune-pàle marqueté tout au 
ng en defcendant de rayes crochues du ferpentines. En avan^t vers 
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le premier Contour ces rayes paroiflent plus droites, plus larges, & plus 
nroflës. Au côté inférieur & au dedans la Coquille dévient blanchâtre ou 
o'une couleur d' aident brillante. 

Figure 6. Le Barroir de Tonnelier marbré d! Orange, que l'on voit ici, eil un très-bel 
JLtcasr%oten cornet à coquilképaiiïe.Lefondene&couleurd'oT^ lequel on 

voit tout le long des rayes a un brun foncé, qui defcendent en ferpentant 
Ci & là on aperçoit des taches blanches, & le plus fouvent en haut & au 
milieu une raye blanchâtre. Quand ces rayes blanches ibnt coupées ré- 
gufiérement en bandes, on range cette coquille au rang de celles, qui par- 
mi les Barroirs de Tonnelier portent le nom & Amiral, ou celui, de Vice-Ami^ 
td (*X Quelques oirieux V apellent auffi Acbaat-Toot^ ou Cornet i Agate. i*^^^*2L 

PLANCHE XIX. 

^ignte T. Nous avons çréfenté cy-deflîis à la Planche VI. Figure ç. 
une Cùqmïïe bieué en ajfiette à cotez inégaux, & ici nous en voyons une rou3 

rtre de la même efpéce à cotez égaux, à laquelle on donne aufli le nom , 
Rayon du Soleil^ ayant en effet toutes les mêmes proprietez de Tautre. 

Filière 2. e(l une CoauiUt à rayons très-fine, à oreilles inégales; les côtes 
en fimt prefque unies, ci pourtant im peu entaillées par des rayes fubti- 
les. Le fond eft de couleur cçndrée, entremêlée de rouge-pâle, ou clair, 
éi divers arcs d'un rouge foncé couvrent prefque toute la coquille. Ces 
très paroiflent tous être un peu retirez vers le milieu par des Cordons 
comme un rideau de fenêtre, & font tous marquez de petits points ou ta. 
cfaes blanches, qui y femblent par fois répandues, comme de petits grains 
4ie feL 

ffigurf 3. La plupart des Moules de mer à cotez /Wgûttjvfonttm peu tirées 
en biais, ayant de fortes côtes, dont les partiesfont enchailees les unes dans 
les autres par un tour incomparablement vif & hardi. Celle qui eil re- 
mréfentée ici eil d'un blanc tirant en jaune, la Coquille en efl épailTe, & 
Sbmche par ded^ms. Les côtes ou rayons en font fort élevez, & on V 
' voit en travers de groiîes écailles concaves & relevées, ce qui les fiatit auiu 
œeller des moules à écailles & comme ces écailles relTëmblent aux ongles 
Oà rhomme, on les nomme quelques fois Moules à ongles. On en trouve de 
cette dpéce dont une Coquille feule péfe plus de deux, & aflez fouvent juf- 
ques à trois Quintaux. Et comme on a préfumé, vu cette énorme groflëur, que 
ces Moules dévoient être trés-ancîennes & tirer leur origine du tems de JSoé^ 
on leur a auffi donné le nom de Moules du Père Noé. 

Figure 4. Ceci vepràÇente un l^cargot formé en figue. On n'y peut difiîn- 
goer que deux, ou tout au plus trois Contours, qui ne fortent prefque 
point Le premier eft fort ventru & fe termine en Col oblong. Onaper- 
«rit fiir la Coquille des petits cercles fins, qui vont en travers & tout du 
long il y a fur le milieu du premier Contoxir un Sillon un peu large, mais 
peu profond. La Couleur en eft jaunâtre. Toute la Surface de TEC 
cargot eft marqu^ée détaches, rayes, & petits points roi^eàtres. La 
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Cbguitle éfi éft ifflès» îiSftce, & T Embouchure large. Cette dernière éft eft 
decrans d'afciord blarithe^ ^tns grife,un peu plus avant brune, & ei^rou- 
geitre. On Tapelle encore le Lut^ la Rttm^e^ lefiaccon de Mer^ mais lé 
|lu8 fbttrârié Ja liffte. 

iigitre u Un compte «uffi cet Efcargot parmi les Figues de mer y quoique 

felle-d oifKre de k précedefttte en ce qu'elle eft moins oblongue. Rumph 
apelf e RafOj en Hdlandois Knol ou Rave ronde^ cependant il range cet FJt^ 
cargot & te précèdent dans la Clafle des Efcareots à boule, ou englobe» 
Gelui^ cïîffère encore de T autre en ce au* il eft uni, qu'il a un plus grand 
nombre de Contours, le Col plus court, ci l'embouchure plus l^e. Les 
Contours font plus tournez en dedans qu'élevez en dehors. La couleur de 
celui-ci ek jamvâtre, ou couleur de chair ; il a un Col rougeâtre, qui 
femble avohr été tordu par force, & cela à en juger par des rayes qu'on 
peut diteiguer par Tattouchement Ce cou paroit ropnpu. On peut nom. 
mer cet Efcargot le Ftaccon de mer, & le mettre au rang des EfcargoU 
à nombril Au dedans la Coquille eft rougeâtre & Semblable à cdle que 
nous venons de décrire %. 4* 

PLANCHE XX 

figure /• Entre les CbquiUes Sabotes & les Efcargots, fumommez I^l^ 
Jfi, ily en a encore une autre efpéce, dont le premier Contour eft ventru 
comme aux Coquilles Sabotes, & tous les autres fortent comme aux Eguil^ 
k»5, & l'on y remarque une JÇmboUchure longue & étroite, qui fe termi- 
ne en un bée court On Tapelle Fufeau. Tel eft l'Efcargot repréîenté id 
fous la Figure u & celui-ci eft de ceux qu'on nomme Ev/f air court Quand 
à fa confôrmfâtion^ on voit que les Contours ont au bord des bofles ou élé- 
vations obtufes, phis plattës au premier Contour qu'aux autres. Après cela 
toute la Coquille eft ridée ou garnie d'un bout à l'autre de Cercles élevez, 
qui vont en travers, & entre lefquels il y a autant de Sillons de la ménàe 
profondeur, tout compie fi cette Coquille étoit enyelopée de loin à loin 
d'un gros fil. Elle eft en bas d'un brun-foncé, & eii haut vers les petits 
Contours ce brun-Çoncé dévient brun' tirant fur le brun clair. Une bande 
blanche entoure tous les Contours, au milieu de laquelle on voit un petit 
Cercle bnin aflez large. Cette bande blanche pénétre la Coquille, & on 
peut la voir en dçdans par T embouchure. D'ailleurs toute r embouchure 
eft d* un brun-dair. 

Kgtare j. Parmi les Efcargots à une;Coquîlle on en trouve une efpéce 
€^)ScèBf» platte & concave, à oui fa figure a fait donner lenomde petit Plat (") ou 
fitien. petite Jatte. Rumph rapelle en latin Lepas ou Patella. On les nomme or- 

dinairement Succeurde rocher i*^ parceque cet animal s'attache en fiicçant 
îi}iJr^^ aux rochers de façon que fa coquille le couvre parfaitement & cela avec 

tjmt de force, qu' on ne peut Y en détacher qu avec im fer en brifant la coquille. 

Qes Animaux nç changent jamais de. place, & quand on les a arrachez de ceL 
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le rqo'ils avoîent chpîfie, on trouve tme tache chanvè là où ils s'étoknt 
attachez au rocher. Ily^en a une grande quantité diverfiRëe par la%vir^ 
pu la grandeur^ & par la couleur. Celle-ci eft un rond oblong, à un bord 
uni, eft fermée au nulieufans ouverture. La Concavité a un demi-pouce de 
profondeur. Le dedans eft brillant & de couleur jaune, qui dévient peu- 
à-peu blanche vers le fond. 

Cette Coquille a tout-au-tour en dehors des côtes élevées, dont la troi- 
fième ou quatrième eft toujours un peu plus haute que celles qui fe trou* 
vent entredeux. C^s côtes partent de la pointe ronde, qui eft un peu tU 
rée vers le côté, comme des rayons, & font un peu grainées fur leur éleva^ 
tion. Elles paroiflënt en dedans à travers la couleur blanche, quoiaue la 
Coquille foit intérieurement unie, de forte qu' on n' y voit aucun enfonce- 
ment, non obftant les Coquilles extérieures. La chair de la plupart de ces 
Efoaiîgots eft bonne à manger; on les grille fur leur propre Coquille. Quel- 
q[ues uns ont dans leur chair un os fort aigu. 

F^ure i. Nous voyons dans cette figure une Coquille à rajons peu élevée 
mais fort fme, qui apartient à celles qu'on nomme proprement CùquiUes à 
bouffoUf ou Doublets de la Lune. Cette Coquille, qui n'eft en effet que le 
Couvercle de la Moule à bouflble, eft unie, rougeàtre&a des rayons cou- 
leur de fleur de pomme, avec des lignes noires qui paroiflent à travers, 
& qui partant en haut du centre, vont toujours en s'élargiiîànt, comme 
aux Cadrans Solaires. 

Il y a en travers de petites rayes noires & fines, qui font ordinaire- 
ment deux à deux. Cette Coquille paroit d'une grande beauté, qu^idon 
là cohfidère à travers vis-à-vis d'une lumière. 

^ Figuré 4. La Coquille inférieure & ventrue de la Moule précédente ref* 
f^bfe à de IVYvoire couvert d*un brillant de Nacre de perle, & ce qu'il 
y a de plus remarquable, c'eft que les côtes, qu'on y voit & qui parpilient 
aufli en dedans au couvercle, ne font point formées en fillcms dansTinté- 
rieiur de la Coquille, comme aux autres Coquilles à rayons, mais élevées, 
& quT elles fe terminent en bouts obtus en deçà du bord, de forte qu*elles 
rfaportent aucun empêchement à ce que les Coquilles fe joignent. .Ces 
côtes font fines & paroiflent couchées dans la Coquille, comme des fils 
d'argent- trait. 

figure s. Les Oreilles de Mer de Tefpèce de celles, qui ne deviennent 
jamais fort grandes, & qui reftent toutes petites, ou ne furpallënt que 
très -rarement la hauteur d'un pouce, font ordinairement jolies, nettes* 
& mignonnes. Telle eft celle aue cette figure repréfente. Sa Couleur eft 
ua rouge de Cinabre à travers lequel paroit par Jes Ouvertures un brillant 
femblable à celui de la Nacre. L'anneau large 011 Y on voit tout du long 
ces ouvertures ou trous, eft fort élevée & plat, & a de deux cotez deux 
bordures encore plus éleVwes. De là le fond defcend vers le Contour en 

Slisélégans, dont le nombre marque ou prouve, pour ainfi dire, les années 
e la Coquille. Le dedans rellembleà l'argent le plus pur.& en a Tédat; 
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le rouge extérieur qu' on voit ici tf étant qu'une peau rude i la venté, mais 
jolie, & comme couchée fur la Coquille, qui brille comme la nacre, & 
qu^on y laiilëà caufe de lagrément, qu'elle y donne* Quelques Amateurs 
apellent cette Coquille l'OreUk de Nacre de Ferle. 

PLANCHE XXL 

figure /. Les Succtvn de Rocher font marque?, de tant de fitçoncBver- 
fes, & parmi ceux qui n'apartiennent qu*à la même efbece il y a tant de va.* 
nations, que l'Oeil, qui les ob(erve,n a jamais fait Car il ne fuffit pas d*y 
obferver, fi la Coq^e en eft élevée ou platte? pointue, ou ventrue en 
rond? anjfulaire, dentée, étroite, ronde, ou ovale f avec ou fans trou? fi 
le trou eft au milieu, ou à l\ine des extrémitez? fi elle eft garnie déca- 
les, ou fi elle eft unie? fi elle eft ridée, à follettes grainées, à layetteÎL 
rayée, &c ? fi la Couleur en eft rouge, blanche, bleue, verte, jaune &c? 
il faut encore faire une nouvelle attention aux différences inmiies de la 
Conformation. Quelques unes de ces Coquilles font oblongues & Xxé& 
(â> SchwB- **^i*^5 d'autres ont à un côté un bec courbe, comme s'il y avoit une 
kn-Deckel/ fermeture, comme aux Moules à deux CoauiUes^ &cela adonnéauffi occafion 
en latin Oper^ aux dénominations différentes. On apeue les étroites des Couvercles deBour^ 
«JjJ^^^'^rifw. refcf;(a) celles qui ont line fermeture, portent le nom àe Jatte à /a/r(b)ou 
KâoLn ^'^'*' ^^9"^^^ ^ ^oix (c); on les apelle aufli en HoUandois Oramies,ou Coiffure de 
le) Nuir. ^?#»w^ (d), ou Bonnet de Matelot (e), Marotte^{{)Sic. 

^*?dTi* Fîfch ^^ Afoa/f en plat (g^, ou le Succevr de rocher^ que nous voyonsreçréfentèc 

Wcîber- ^^7 reflemble parfaitement à T écaille de Tortue, quand on l'examine à tri. 

Uaube. vers, vis-à-vis d'une lumière. Cette Coquille eft nrefque ronde, peu éle- 

(«) Matro- vée. & a une voûte à peu prés platte & ronde, (ans trou, à la place du- 
rnw ^"* quel on ne voit qu'une tache blanche tirée d'un côté. En dedans fa cou. 

kappi^ *"*"" leur eft blandie tirant fur le bleuâtre, comme du papier de pofte de Fran- 
ce SchQi; ce. On peut apercevoir à travers la Couleur brune & les taches, 
fh) Fcl^* jjg^^ ^^ ^ ^jj^ Huitre difforme^ ou Doublet de rocher (h) que quelque 

Dobfet. uns, eu égard à la quantité de fes ndes, apellent la VieiUe femme bâtarde. 

(i) en aile- Elle dl jaune, & quelquefois on en trouve des rougeàtre& La CoquUleeft 

mand Mond- épadfle & blanche en dedans, 
noenicr* 

(k) Oel- tî^H }. Kous avons déia eu occafion de remarquer, que l'on donne 

îf^^î* • * cette efpèce d'Efcargots divers noms, comme Coirnes à bouche ronde(i% 
SchïccEÎ"' ChrcAw à huile, (k) Efcargots nageansiX), Efcargots limoneux <m) &c On dé. 
Cm)Schlamin- crit celle qui eft repréfentée Ici en 1 apellant YEfcargot limoneux brun à 
Schnec^en. bandes blanches, & il fuffira d'y remarquer, que la raye blanche, qui borde 
<n)Ntrrcn- tout le tour de l'embouchure, eft un bourrelet élevé. Au refte la co- 
rSIdSxffcl. ^^^ rf eft pas épaifle & blanche en dedans. 

Mufcheln. figure 4. On trouve auffi parmi les moules des Marottes ou bonnets de 

vJ^ÊÊ^^ fte <n), & même des Singles « des doubles. Les Simples peuvent être mifes 

lu rang de cdHes qu'on nicmimè Coquilks en flat (o)ou Succeurs derocbers{p)^ 

mais 
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maisles doubles apartiennent à la Qaflè des Efiargots onJHuitres à deux CbauiOcî. 
Elles varient à regard de la conHeiiràtion, comme à Tégard des couleurs. 
La véritable Marotte double eft de la forte^ à laquelle on donne le noiA de 
O^qmttes en cœur de boeuf (a). (OOdiltt 

Cette Figure 4. nous préfente une très-belle Marotte double bâtarde à ban- fchcln. 
des de ^verfes couleurs. Les rayes, qu'on y voit depuis la fermeture jus- 
ques au bord, font un peu entaillées: mais les bandes noires, qui vont en 
travers, font imie& & on peut les voir en dedans en les tenant au jour. 
L'autre Coquille eft faite tout de même. 

figure s* Ceci eft la charmante Coquille, que Rump h apelle en latin (b)Dîeniii* 
Chamma litterata rotunda, onU Coquille baillante ronde à Lettres Çb\ de Buchfta* 
autrement le Doublet tricoté bâtard^ qu'on nomme aufli la Coquille à Lettres de ben-Gâhn* 
la C6te de Xdam. La Couleur en eft blanchâtre & a des rayes en tra- Mufchel. 
vers entaill es très-finement. Au deflus on voit des liçnes d'un brun- 
foncé formées en équerre, qui ont de petites dents au coté intérieur, où 
les deux parties de T équerre fe regardent. Ces équerres font diftribuées 
trés-irréguliérement, & de grandeur diverfe. Cette coquille diffère d'une 
autre de la même efpèce en ce qu'ici il y a en dedans des dents fines aux 
équerres, au lieu qu'à V autre il lemble que les Equerres ayent été mar- 
quées en groffes lignes, fur lefquelles on auroit pafle par mégarde la man^ 
che avant qu'elles fiiflent feches, tirant du dehors en dedans. Au refte 
la Coquille eft trés-épailTe & forte, & tout au moins plus épaiiTe qu'à celle 
qu'on nomme en latin Cbamma litterata oblonga. Le dedans ât blanc comme 
neige. 

H ne faut pas confondre cette Coquille avec une autre, qui lui refîem- 
ble k peu prés, & que Rumph nomme enlatinCHAMMA optica, ouO>- 
quille a PerJpeBive^ qu' on apelle auffi^ quand elle eft bien belle, le Camp /c\T>tiTflr 
r«rc(c): Car cette Coquille à Peribeaive a plus du double de TépaifTeur kirchcLawrr 
de celle qui eft repréfentée ici, elle eft régulière à tous égards, elle n' a 
ni anneaux ni entailles en travers, & eft au contraire unie par dehors 
comme de la Porcelaine. 

PLANCHÉ XXIL 

f igure /. Cette Figure repréfente une efpèce de Coquille à rajons gu'on 
range ' dans la Qalle des Coquilles formées en affiette, quoique celle-ci diffère 
de celles qui portent proprement ce nom, en ce qu*elle eft plus ventrue 
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te Coouilie û' eft rien moins que fine, mais elle elt épailîe, & a des Coquil- 
les tres-fortes & élevées, qui s' étendent en arc, & s* éloignent les unes 
des autres a méfure qu'elles s'avancent vers le bord. Entre ces côtés on 
en voit de plus étroites & plus bafles, qui fe terminent à un bord très iné- 
gal. 
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saL La Couleur eictérieare ed un blanc jaunâtre tout garni de rouge- 
totffii. Le dedans reflèmble à de la cr^ve qu'on auroit raclée. Le bec 
iCbrt par en haut avec un col recourbé^ & quand on joint les deux coquil- 
les^ fun des deux cotez, qui paroit coupé, repréfente un <:dàur. 

KfftrtJ. lloiis pouvons dire la même chofe du pied de cbevdj que la 
fecoi^ Figure de cette Planche repréfente, car cette Coquille n'elt pro- 
prement qu'iHie feçon différente en la confîderant vis-à-vis de Tautre, de 
Uu^ueUe e^ diffère en ce que fcm bec n*eft point tourné en dehors, mais ie 
recourbe en dedsms, fans être fort épais; après cela ce bord eft plus cour- 
r bé en ondes, de forte qu*on peut voir en dedans, comment les côtesL qui 

avancent ici beaucoup plus qu'a la précédente, fe terminent. Sur le bord 
intérieur ,du coté de la fermeture en defcendant on aperçoit encore une 
raye jaune, qui eft un bourrelet élevé, leouel fe retourne en ligne Spirale 
dans une cavité oblongue, lacpielle elc à i autre côté de la coquille, & j 
forme b fermetere. 

figure}. Parmi les Efcargots formez en potre^ tels qu'eft celui-^, il y. en 
a, qui font marquez tout autour de lignes angulaires dilhibuées uns ordre^ 
& qui ont de grollës pointes ou aiguillons immédiatement au deflbus d^ 
Contours. On les nomme Chauve-Soaris foit à c»ife de ces lignes angulai- 
res^ qui femblent voltiger fur la Coquille, foîtparceque la Coquille mê- 
me a Quelque reflemblance avec les ailes de la Chauve-Souris. l*Ious l'a- 
vons, d^ dit une fois; une. imagination vive aie plus de part aux diffé- 
rentes dénominations, qu'on affecte à nos Coquilles. U y a nombre d'efpè- 
ces de ces Cbauve-fooris f des blanchâtres, des jaunes, des rougeâtres, des 
grifes, des noirâtrejs, &c. Les unes ont des aiguillons ofctus ; d* autres les ont 
tellement pointus, qtf on s'y pique comme à une épingle, CeUe-d eft 
brune tirant fur le^une & a des taches foncées. Elles font brillantes, ont 
une Coquille épainè. blanche au dedans avec un bord brun ou jaune à 
r embouchure, dans laquelle on voit trois ou quatre côtes élevées ou bour- 
relet^ qui fe retournent au Contour, & s'avancent dans T intérieur de la 
Coquille. RuMPH met celle-ci au nombre de celles qtf il apeUe en latin 
VoLUTA, parce qtf elle n'a point de Couvercle. 

falLappen- Kg^r^ 4- Nous voyons ici un Ifcargot formé enfromast, qui eu ég«*d à 

Sdmecker fes Contours reflèmble aflez à Un petit Cornet de PoftiUon. De torts crocs for- 

(b)Btrt- tent du bord du premier Contour, qui femblent à des lambeaux roulez en- 
MaBnngcn. femble, & font kitérieurement caves. D'ailleurs tout le tour eft cerclé, 
LtmM ^' ^ ^^^ Cercles font pleins de grains; on en trouve des rouées, comme ce- 

Cd)Dtsre. l^i-ci; mais il y en a auflî, qui font blancs, gris, & couleur de Nacre, 
flogelte Cette dernière a ordinairement un enduit de cnaux blanche, femblable au 
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lettre s* On voit îd la partie inférieure du même Efcargot, que nous 
venons de décrire. Tout ce au* il y a à obferver de plus à cette CoquiU 
Icj c'eft que Tembouchure frîiee brille comme de la nacre de perle, en. 
iiiite les petites côtes qui vont en rond & fond garnies de petits noeuds, 
& enfin le ^and trou umbilical, qui s* enfonce dans V Efcargot au milieu 
en perfpeûive. 
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PLANCHE XXIII. 



igurer. Voici une autre Coquille formée en voire^ qu'on apeUe la Mu^ 
fique fauvage. Elle apartient à la Claflè des Coquiues notéesj mais on lui don- 
ne l'autre nom, parceque les lignes n'y font pas rangées bien régulièrement, 
& que les petits points noirs, oui repréfentent les notes fur les Lignes, ne 
lont pas allez féparez les uns aes autres. Car on trouve d'autres Coquil- 
les notées^ où Ton voit formellent deux & quelques fois trois rangées, cha- 
cune de cinq ou fix lignes fort nettes, fur lesquelles on aperçoit les notes 
û diftinftément, qu' on diroit que cela ell tracé avec la plume. ^ La Co- 
quille ici eft fort épailîè, & jaunâtre avec une embouchure de même cou- 
leur, & là où le Contour inférieur rentre dans T Efcargot, on aperçoit des 
côtes minces, cdmme un gros fil. En haut les Contours ont aufli des cô- 
tes, mais qui fe perdent en defcendant & ne paroilfent en haut que com- 
me des bolTettes ou élévations obtufes. 

ligure 2. eft une Huitre, à laquelle fa configuration particulière a fait 
donner le nom de feuille de Laurier. On Tapelle en latin OstreumCra- 
TiuM, n y a au milieu de la Coquille une côte large, d'où partent des 
deux cotez des rayons élevez, qui forment un bord à pans. EUe n'eft 
pas fort épailîè, & celle-ci eft belle, parce qu'elle eft couleur de pourpre, 
au fieu que communément celles de cette Clafle font grifes. Sa reflem- 
blance avec une feuille de Laurier n'eft pas la feule raifon, pour laquelle 
on r a apellée ainfi, mais aufli parce que cet animal a coutume de s'atta- 
cher fermement aux Cannes & rofeaux marins même hors de Y eau, de 
même qu* aux arbrifiTeaux qui croiflènt au rivage, de façon que de loin il - . |^ , 
femble que c'en eft une feuille^ ce qui leur fait encore donner le nom de ^t Y >^?n * 
Moules pinçantes^ (a) ou Moules de feuilles (b). (b^Fichtcn- 
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Figure 3. Cette huître eft t Arche de Noé tournée^ torfe, ou tortueuje (c), >. n* ^ 
en latin O s t r e u m t o r t u o s u m, qxii d* un côté eft tordue de façon, Qu'elle ^îl^e No^ 
forme trois faces. La Coquille en eft mince, en dehors grife, en dedans .ahs^rckc. 
jaunâtre, blanche & reffemblante à de la chaux, ou à de la craye fur la- 
Guelle on auroit laiflè tomber de l'huile. Sa partie extérieure eft pleine 
de côtés fines, qui font garnies de très petites boflettes ou écailles. Ces 
côtes font toutes tirdes en biais, & fuivent la courbure de la Coquille. £n 
travers on aperçoit quantité de lignes entaillées, qui coupent les côtes, les- 
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quelles avec les rayes fbnt toutes vîfibles en dedans, & forment des cavî- 
tez quarrées, comme celles d'un gaufirier. 

Figure 4. Nous voyons for cette Planche deux EfcargoU à t///, ou éguil^ 
Us d*une très-grande beauté. Ces Coquilles ne font pas d'un petit orne- 
ment" dans un Cabinet, lorsqu'elles ne font pas endommagées, c eft à dire^ 
quand les pointes font entières, & les Couleurs bien confervées. Lors 
qu elles font bien longues & étioîtes & que les premiers Contours ne font 

Î)as trop ventrus, eu égard à la proportion des autres, on leur donne af- 
ëz eéjiéralement le nom &Eguilks,* de Poinçons^ de Piramides, de Baguettes de 
Tambour^ & en HoUandois Elzbn, Marrei-Priemek, &c. Cette Figure 
ici repréfente exaftement au vif r Os tigréj (a) que R u m p h apelle aufS en la- 
tin Strombum Secunhm. Cette Coquille eft allez forte, brillante &a la Cou- 
leur de T Yvoîre. On voit fur les Contours de belles taches quarrées, bru- 
nés de couleur, comme des morceaux de ruban coupez, qui vont prefque 
jufques à la pointe, où elles fe perdent. On remarque à quelques unes, 
là où les Contours fe touchent, une bande élevée, qui n' eft pas aux au- 
tres, qui monte en ferpentant On apelle celles-ci, pour les diifinguer, VOs 
tigré bandé. Toutes les EguiUes^ Alênes^ ou Coquilles en vis^ ont à rembou- 
cnure un Couvercle fubtil Leur Chair eft venimeufe, & eft garnie d'un 
petit Os aigu empoifonné* 

¥i^e s. eft auffi une Cùquitte à vis de la même beauté que la précédente, & 
laquelle eue reflemble parfaitement pour la Configuration, mais elle enmf- 
fére par fa couleur, qui eft jaunâtre tirant fur le rouge, & marquée tout 
du lonç de lignes blanches ondées. L'Imagination des hommes n'a pas 
encore mventé des noms pour chaque efpéce différente d'Efcargots &de 
Moules, & notre intention n'eft pas d'augmenter la lifte de ceux, qui ont 
été imaginez; ainfi nous ne donnerons point de nom particulier à ceUeci, 
& nous contenterons d'imiter les HoUandois, qui ont coutume en pareâ 
cas de mettre dans leurs Catalogues : une autre de la même e/pèée^ différemment 
marquée^ ce dont le Le&eur aura la bonté de fefouvenir dans tous les cas, où 
nous ne mettrons que le nom général de la Clafle, à laquelle TEfcargot, 
laMoule, ou la Coquille apartiendra, ce que nous ferons encore dans les cas^ 
où une dénomination particulière n'eft pas encore généralement adoptée, ou 
bien dans ceux, où les Auteurs modernes auroient admis un Changement 
de nom qui rendroit V ancien douteux. Car il eft de fait, que toutes fortes 
de gens, qui n'ont pas toujours le talent de penfer Siftématiquement, ou 
de claffitier avec exafldtude, fe font mêlez de faire des CoUeftions de 
Coquillages, auxquels ils ont donné entre eux des noms de fantaifie, qui 
ont dur^ ce qui a occaiionné dans les dénominations toutes fortes de Chan- 
gemens, foit en plus foit en moins. Rumpu apelle cette Coquille ici en 
latin Strombum quintum. 

PLAN. 



PLANCHE XXIV. , 



JT igure /. Nous avons vu fiir la Planche XXIIL immédiatement précc- 
dente Fig« i, un Efcargot formé enpoire^ auquel nous avons donné le nom 
de Mifiaue famage. Ici nous en voyons Fig» i. & 2. une de la même efpèce^ 
mais plus groiuérej d'undeflèin moins régulier, & de Coquille beaucoup 
plus épaifle. Les Crocs que Y on voit fur les Contours font beaucoup plus 
grands, & un peu courbez comme des Crochets obtus, mais au bas il y a 
quelaues Côtes torfes qui groffiffent à mefure qu'elles entrent dans Tem- 
boudmre. 

Rgure 2. nous repréfente le même Efcargot de fon autre côté, qùîeft 
celui de T embouchure* où Ton voit en même tems, de quelle façon lescô- 
tes, dont nous venons ae parler, y entrent. Toutes les Coquilles notées n'ont 
pas généralement une embouchure auffi large, & prefque voûtée, comme 
celle-d, & il y en a quotité, qui n'ont pas aux Contours des Crochets, qui 
avancent autant. On en trouve auffi qui ne font pas fi ventrues, mais qui 
font beaucoup plus longues & plus étroites, &dont les Contours font fort 
élevez en denors, comme aux Coquilles Sabotes. 

ligure 3* La préfente Coquille à rayons à cotez inégaux apartîent àlaCaT- 
le des Arches de Noé. On Tapelle le^et/t Bateau. Elle eft blanche, extraor- 
tfonairement épaiflè, & a des côtes élevées, qui du côté de la termeture 
déviennent fi fines, qu'on les prendroit pour une toupe de Cheveux Wen 
peignez au derrière de la tête. Des lignes courbes & élevées paroifîènt 
en travers fur les côtes ou rayons, & font quelques fois fi avancées, 
qu'elles reflemblent aux ongles de la main*. 

ligure 4. eft la partie intérieure de la Moule précédente. Chaque Co- 
quille a un bec recourbé, & jjuand on les joint, il fe forme en haut un 
•efpace plat, où \ on peut çafler le petit doigt entre les deux becs prefque 
fans les toucher. La Couture, ou la Jointure des Coquilles a des dents 
fort fines, ouis'enchaflènt les unes dans les autres d'une manière merveil- 
leufe, & juue les unes contre les autres. On peut remarquer T épaiflèur 
des coquilles à leur large bord Elles font umes en dedans & tirent fur 
la Couleur de chair. 



Figure s. H y a parmi les Cylindres on Efcargots en rouleau plufiews efpéces 
^e ceux qu'on apelle Barroirs de Tonnelier. Nous en avons vu un pareil 
fur la Planche VIII. Fie» 4. Celui-ci eft tout garni de petits points en ran- 
gées Tune fur Vautre, lesquels points ne fortent qu'unneu. Les Contours 
MUt décorez tout autour de petits noeuds ronds. La Couleur jaune du 
fond Jk les taches blanches varient beaucoup fur les Coquilles de cette efpè. 

F X ce, 



44 SUC ^ 3b£ 

pèce, & n* ont point de réç;\e générale. Les unes ont plus du bbnc, les 
autres plus du jaune. Quelques unes ont des taches plus grandes, d'autres 
les ont plus petites. La Coquille eft aflez épaiflè & blanche en dedans. 
En général ces Efcargots & autres de pareille efpéce apartiennent à la 
Clafle de celles auxquelles Rumph donne le nom de Foluta maculofa^ oto 
en hollandois geplect£ Katies, c'eft-à-dire ptits dats y ou Cbatons 
marquetez. 

P L ANCHE XXV- 

* igure /. Cet Efcargot tout heriflè de Pointes eft le même, que les Ro- 
tfiains apelioîent M j r ^ x (*). Les ims ont de grandes ailes^ les autres des 

{)etites. Il y en a qui ont des aiguillons proprement amfi dits les uns 
ongs, les autres courts, d' autres ont à la place d'aiguillons des lambeaux, 
des extr mitez frifees, des plis, &c. qui fortent des côtes par deflus le dos 
&*à r embouchure. Celui qui eft deflîné ici eft de la dernière forte. On 
Tapelle r Efcargot ailé à bec de Corbeau^ parcequeles plis ou lambeaux, qui en 
. fortent, font tous caves, & ont quelque choie de la fi^re d'un bec de Cor- 
beau. Toutes les élévations de cette Coquille font jaunâtres tirant furie 
blanc, mais dans les enfoncemens entre les cîôtes & les plis, qui vont en 
travers^ elle eft brune couleur de Châtaigne. La Coquille éft mince & les 
Becs de Corbeaux ou Lambeaux frifez, qui en fortent, font fort déliez. 
<âHed8rrcte Les Hollandois Tapellent auffi o^nRoooTEpEEif, ou Poire féche (a) ou 
Bîrn. VoET-HooKN, ou l' Efcargot en pied (b). 



(b) Fuff- 
Schnecke. 



Figure 2i On voit ici T embouchure de l' Efcargot précédent. Elle 
eft toute garnie de fiifures, qui fortent des côtes traverfantes* Cette embou- 
churelonçue & étroite a quelque relferablance avec celle des EPuiUes, quoi 
qu'elle foit un peu ventrue, ce qui fait compter cette Coquille dansTef- 
péce des Efcargots ailez^ non obftant que T embouchure des Efcargots ailez^ 

Proprement ainfi nommez, fe termine ordinairement en lambeaux ou en 
abmes fort larges» 

figure S' Cet Efcargot en torrpie eft un ouvrage de la nature très-beau & 
très achevé. Les Contours ont des Sillons très-profonds, qui font termi- 
lïez par des bords fort larges artiftement pliez & frifez^ lefquels finiflTent 
tous en autant de bouts triaiiçulaires. Cette Configuration particulière lui 
a £dt donner le nom de Toit ciinoisj on de Temple (tune Idole de la Chine j â^af-- 

furé*- 

C) MuRtx; on trouve ce mot dans PJine & dans Horace^ & il défignece Poiflonà 
coquille, du Sang duquel les Anciens faifoient la couleur de pourpre, & ce mot 
fe prend aufll dans f^ri^iU pour la Couleur de pourpre» vid* Danet^ Di^tiosin* 
Lttino-Gallicmni in ufum Delphini, vocabulo Mua ix« 



llirément la dénomînation convient à cette pièce. La Coquille en eu, allez 
ipailTe, elle eft brunette, tirant aflez fouvent fur le rougeâtre, entremêlé 
de verd céladon. Elle apartiçnt à la Claffe de celles auxquelles R u m p h 
donne les noms de Trocbus tertiusj Trochus quartus^ Trochus papuanus^ ^ Trocbus 
httg£Vtts. Cet Efcargot a coutume de fe tenir aux rochers hors de Teau & 
de fe nourrir là de Y humidité fake qu'il en fucce. Quand il tombe dans 
Veau, il y meurt, mais quand il eft au fec, il peut fublifter plus d'une an- 
née, fans prendre la momdre nourriture, & c'eft de là que lui vient le nom 
d' ^cargot à longue vif (a). (a) Langl»* 

bende 

i'g^r^ 4* repréfente le côté inférieur ou le fond de X Efcargot à toupie 
précédent, & ne lui cède ni en beautez, ni en agrémens. Ce tond confi- 
fte prefque uniquement en coquilles pofées les unes fur les autres, qui lui 
donne 1* air d' une peau de Crocodile. Ici V Embouchure s' enfonce dans 
Une efpèce deTrounmbilical, quifemble s'unir à elle. Cette Embouchure 
eft d' un beau brun, & dans l' enfoncement elle dévient fort rou- 
geàtre. . 

Figure s. Ceci eft un petit Cafque à aiguillons Qj!)^ qu'il ne faut pas con- (b> eeftadtel- 
fbpdre avec une certaine efpèce &Efcargots en poire^ qui ont auffi des aiguil- tes Sturm. 
Ions & font marquetez de noir à peu prés comme celui-ci. Car ces Efcargots h«ûbgca. 
eu poire portent les noms d étoile du matin^ de Culote de SuiJJè dentelée^ de tête 
ffc (^^^ & autres noms pareils, au lieu que notre petit Cafque à aiguillons porte 
proprement celui de petit Gobelet Ce) ou de Meure dentée. Les Contours (c) Pimpêb 
ne fortent guéres, non plus qu* aux autres Cafques. La babine, ou V aile çcn, odcr 
de l'embouchure, a des aiguillons alfez longs. Mais tout le dos eft marqué ^tutzglact 
de taches noires quarrvies, d où l'on voit s élever de petits aiguillons plus S^^* 
courts, qui fur quelques Coquilles ne paroiiîènf à la vérité que comme des 
boifèttes, ou de petits moignons. Entre ces taches & aiguillons la Cou- 
leur de la Coquille eft d'un blanc de craye, ou d'un jaunâtre falej au 
refte la Coquille même eft forte, & alfez épailfe. 

Figure (f. L'embouchure de l'Efcarçot que nous venons de décrire, 
quand on la confidère par dedans, eft frifée tout du long, ou pour mieux 
are Inégalement dentée. On voit là que les aiguillons (ont caves, & pour 
aînfi dire, pliez en rouleaux. Le bord extérieur de l'embouchure a un 
ourlet jaune^ ce qui eft caufe qu' on apelle cette Coquille alfez communé- 
ment la petite bouche jaune. 



PLAN. 
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PLANCHE XXVI^ 

ft^StidicI- ^ ^ê^^ '* H y a des Macles (a) ou Efcargots à Aiguillons (b)qtfon apcl* 
NûffcT^ ' 1^ ^^ffi Efcargots de pourpre, ou Pourpres (c). Cette ligure en repréfente un 

(b)Sttchel- très- mignon. On Tapelle Brandaris^ ou Ttfon cornu (d) à caufe de fa 
Schncckcn. couleur, qui eft un mélange de brun-foncé & de jaune, comme (i cette 

(c)Purpar- pièce avcHt pailS par la fumée, ou qu'on Teût retirée d'un incendie. Le 
RYcÎTlÏ ^^^ '^^ ^ Murex minor, & l'hoUandois Munckjzer (e). Les Contours 
dans fon D!- ^ont figurez comme aux Coquilles Sabotes^ & T embouchure comme Tout les 
CKonnaire, ao EguiUes. L'on voit de trois cdtez tout du long de ^ands lambeaux frifeZ| 
root ^i^^rt', qui paroiflent fortir des côtes, & être des Continuations des Cercles ou an- 
rtn'^Po " neaux qui vont en travers. Ces lambeaux frifez reflèmblentàdes feuilles 
LiuM ma".''' de Choux frifez ou de Choux d'hiver, & font d'un brun-foncé & même 
KQM, EX(uio quelques fois noirs. Les Côtes & cercles nombreux, qui vont en travers, 
PURPURA EF. font d'un brun foncé fans exception, & dans les entredeux la Coquille eft 
'*^!"** , d*un jaune fale, comme fi elle avoit été fumée. D'ailleurs elle n' eft pas 
horn fort épaifle. On voit encore de ces Efcargots noirâtres, gris de cendres, 

(c)îde(len & de blancs, 
allemand 

^-""^ FIgm.. Ce <n«cetteKg.re repréfente. tfeftr«»l«nctare M cété 

tourné du Tlfon comuj où Ton voit quantité de Crocs frifez. Le rouge qu'on 

voit ici d*un côté ne fe trouve pas à toutes les Coquilles de cette efpèce. 

'éc\ f ^ ^ r embouchure il y a un Couvercle, ou Ongle odoriférant (f), dont on fe 

cSboîS fert pour parfiimer. 

ittus» 

Fiffure j. eft un Efcargot d*une grande beauté de la Gaflê des forcelai- 
nés. OnTapelle enlatinPoRCELLANAMONTosA, c'eft-à-direPorcf^ârr mo». 
tueufe. Elle eft de couleur brune daire, marquée de taches fauves ou de 
Çris-cœdré. Ce brun clair confifte «i une intinité de rayes fines, fraver- 
. fées par d* autres rayes fobtHes, ce qui forme une eipèce de rets ou de 
pointe. Le dos de cet Efcargot ovale eft fort élevé & marqué fur le milieu 
<i*une large bande pliflèe ou agencée, de façon que Ton diroit que ce font 
autant de golfes ou de Promontoires d'un côté ou de T autre, comme oo 
les voit marquez fur les Cartes géografigues, ce qui a fans doute occa- 
fionné le nom de Ccrp qtfon donne à cet Efcargot. La Coquille eft aflez 
épaiife, extraordinairement unie & brillante, ei ion embouchure denté^ 
quoiqu'un peu de loin à loin. 

Hgure Jh eft une Porcelaine de Tetpèce de celles qu^on <£fGngue en les 

Cg)WRfler- BpeUznt Porcelaines parfemées de gouttes, (s;). Elle eft jaunâtre, & marquetée 

tropfen, lat. de petites taches rondes couleur de châtaigne, qui rellèmblent à de peti* 

P^rcdjana ^^ gouttes d'eau. On voit en haut tout Sx long une raye blanche. La 

^^^^ Couleur 
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Couleur n'eu eft pas toujours jaune. On en trouve auffi des blanches/ dont 
les taches ou gouttes font tantôt noires, tantôt bleuâtres, tantôt de quel- 

aue autre couleur obfcure, H y en a encore, où les taches font environnées 
'anneaux. La Chair de cette efpéce eft généralement venimeufe, de mê- 
me que celle des autres Efcargots, dont la Coquille eft unie & brillante^ 
particulièrement de ceux qui font marquez de rouge. 

PLANCHE XXVII. 

^ijure /• Voici une Figure parfaitement bien tirée d'après nature, 
& qui (ert de diftinâdon à la préfente planche. Ceftim Efcargot à aiguillons^ 
de ceux auxquels Rumph donne le nom latin alataf, c* eil à dire fT^^r- ^^ p.^ . 

tots aiUz (a). Celui-ci eft le plus beau de fon efpèce. Le fond en eft Sdmecken 
ilaûc tirant en jaune, décoré par tout de taches & de rayes en flammes 
d'un brun clair. Les Contours fortent formez en Tour, cependant il y en 
a partie , qui paroiflent fur un lambeau, lequel fe termine en aiguillon ou 
en une Continuation courbe. Le premier Contour eft garni de noeuds, 
les autres ont des anneaux. 

Quant aux aiguillons, ou ù V on veut, aux Continuations, cet Efcargot 
aune grande relîemblance avec les autres Efcargots à ai^uillons^ tellement qu'on 
pourroîc penfer, qu'il eft de la même efoéce, au moins à quelque petite dif- 
férence près; mais on fe tromperoit. Celui-ci eft d'ime forte toute partie 
culière, & pour la diftinguer, on n* a au' à bien faire attention à la difpofi- 
tion des aiguillons. S'ils s'ont difperiez , comme à la Coquille deflinée ici, 
& que les aiguillons, qui ordinairement au nombre de Six, fe préfentent 
courbes, comme des griffes ou ferres de quelque gros Oifeau de proye, 
on Tapelle griffe du Diable (b). Au lieu,aue lorsque ces aiguillons ne (ont (b)TcafcI»- 
point courbes, mais qu'ils partent de la Coquille en forme d'epieu ou de ^lauc. 
pique, &^ue la pointe feule, qui les termine, au bout eft recourbée, alors 
on leur afrefte proprement le nom de Harpon de Nacelle (c). Mous ne pou- „^^^ Boots- 
vons pourtant pas défavouer, que Rumph ne fait de ces deux efpècesqu' "*^^^*^ 
une feule, à laquelle il donne en latin le nom de Harpago, quifigmBe 
auffi Harpon de nacelle^ ou d^ efquif. Cette dernière efpèce a ordinairement 
iept aiguillons. Enfin lorfque les aiguillons ont leur courbure feulement 
d'un bout au côté ou à Taile de l'embouchure, & que le refte pend en 
bas à la feçon des araignées ou des écrevilTès, on les apelle en ce cas des (d>Krabbe. 
Cancresy ou des Grabes (d), ou Efcargots en écrevijfes, & ceux-ci ont le plus (e) TauM- 
fouvent huit aiguillons. Quand il y en a un plus grand nombre, on les *^'»^* C' eft 
nomme Scorpions^ ou MiUepieds^ en latin Millepeda (e). JJ^ fiP^^I^ 

3ui a quantité 
e piedf . 

Aux 
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Aux trois e^éces les aiguillons font forts & épais, &ia Coquille de 
r Efcargot même eft très-épaiflè. On cpnnoit à V embouchure, s'il eft mâle 
ou femelle. Les Connoiflèurs apellent mâles ceux où les gri&s ou Aiguil- 
lons font fort ferrez prés de T embouchure, & femelles ceux où Ton voit 
une fente ouverte le long des aiguillons en defcendant La Couleur de 
celles-ci eft jaunâtre, brillante & unie, & le dos ridé. 

r \M 1 Kgo»'^ -^. La Couleur obfcure & noire de cette Coquille, qui eft belle 

W^oL gj de la Clafle des Porcelaines^ lui a fait donner le nom de Taupe (a). Elle 
a' tout le lonç des rayes fines obfcures fur un fond brunet, traverfé de 
trois bandes jaunes, lesquelles fuccèdent alternativement au brun fon- 
cé du fond. Un Miroir poli ne brille pas plus que cette Coquille Por- 
celaine. 

Figure s. On voit ici que V intérieur de la Coquille, que nous venons 
de décrire, eft blanc comme du lait, ce qui paroit fur tout aux petites 
dents fines & blanches, qui fur le fond brun font tout le tour de T em. 
bouchure. 

PLANCHE XXVIIL 

* igarf /. Nous avons vu dans nos Remarques fur les Figures de la 
Planche précédente, qu'il y a trois fortes différentes d*£/c^gotxijigtt/iïo»/, 
quinelaîlTent pas de fereliembler beaucoup. Ces Obfervations indiquent, 
que r Efcargot figuré ici eft le Harpon de Nacelle proprement ainfi nommé^ 
quoique la pointe de l'extrémité, qui lui a fait donner ce nom, ne foit ];)as 
tant recouroée : car on en trouve, dont les Aiguillons fortent à V extrémité 
prefque de la longueur d'un doigt, & dont la pointe forme tout d'un coup 
' un croc courbé, ou un ançle en équerre. Au refte la StruÊture, la Cou- 
leur, & la Coquille font ia les mêmes, qu à la griffe du Diable. 

Figure 2. Quelques ims mettent au rang des Manteaux bigarrez une cer- 
taine Coquille à rayons, qu'on nomme le Doublet de f^enus à côtes^ & c*eft 
celle que cette figure repréfente. La Configuration ne diflfëre guères, de 
celle aune Coquille à peigne élevée. Elle a des côtes élevées en arc, qui 
font voûtées en dedans. Sur ces côtes on voit des Languettes très-arti- 
ftement travaillées & comme taillées angulairement, dont quelques bouts 
dépaflent de beaucoup le bord de la Coquille. ^La Couleur eft entremê- 
lée de lignes jaunes tirants en roi^e, & par ci par là de quelques nu^ 
ances. 

Figure 
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Figure }. On voit au tnflîeu de cette Planche une Moule toute parti 
cuKerc. Rumph apdle celles de cette forte Solenes bivalvm. Elle eft 
cinq à fix fois plus large que longue; car depuis la fermeture jufques au 
bord, qui eft vis-à-vis, à peine tf ouvera^t-on un pouce de diftance, au 
ïèu qtf il y en a cinq jufques à fix à la larg'iur. La fermeture eft d'un 
côté, & de là partent diverfes lignes vers la largeur, qui fe retournent en 
lonç. Des deux cotez la Moule eft ouverte, & reflèmble allez, quand on 
en joint les Coquilles, à la gaine d'un couteau. On T apelle communément /^îlat ORrair 
la Mouk à ongles ^ ou ongle (a) & quelques fois le Tu^au (T Orgues Çb) corn- DaS^ius^ ^ 
me auffi le Doublet de Goutierej (c) parce que chaque Coquille eft comme f^aghia. Ger- 
creufée en goutiere. Ces Coquilles font tort fubâles, & par tout jaunà- ™*"* ^i^ ^«^ 
très, ou couleur de chair, avec des rayes obfcures. On les ttouve tou- ^^riv?n^*o* 
jours dans le Sable pofées en ligne perpendiculaire- gemeife. 

(cpasRiû. 
nen-DubleU 

PL A N CHE XXiX. 

^igwte I. Ceft une huître tierreufe difforme^ couverte d'écaillés, & gar- 
nie par accident de quantité de petits canaux, qu'on a coutume d'apeller 
Sifflets marins. Or ces petits canaux font autant de Coquilles d'autres pe- 
tits animaux marins, oui fe font précédemment attachez au limon, quMk 
trouvent fur la coquille de tHuitre , qui y tiennent ferme^ & y grandif- 
lent peu à peu à proportion de T accroiflement de THuitre même* 

figure 2. eft une autre Huitre fierreùfe difforme^ un peu ridée, & qui rfa 
sucre de courbure. Ce qu'elle a de particulier, c* eft qu' eDe a une belle 
vouleur, ce qui eft rare à cette e4>ece d'Huitres. 

Figure j. On donne ordinairement les noms de Tuyaux marins^ ou Ow- ^^n -^ 
mes marines (d) Pinceaux marins (e), Efcargots en forme de dent {f)^ & d'autres Rôhrielm 
aux Coquilles de cette éQ;)ece-ci. EUes apartiennent à laClafTe de ceUes qu'on (O Meer- 
^elle en latin Solenes Solidi, pour lesdiftinguer de celles qui portent PinfcL 
le nom de Solenes bivalvii, dont nous avons donné la défcription ci- ^^ ^An-' 
deObs PL XXVffl, Fig- 3. Elles ont cependant encore rf autres dénomina- (J) EteSi 




Folygcme. L'ouverture du coté étroit de cette Coquille eft petite. 
qfBTil a de plus ikigulier, cf eft (a Couleur qui eft verte. 

Rgure 4. Ceci eft une Tievit de Mer fans cotes (h), blandie de couleur, (h)ungerîpp. 
tkaot cependant aflêz fouvent fur le rougeâtre. Ces fortes de tuyaux au tes Meer- 

G refte Zâhnlcin, 
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refte ont-â peu prés la grandeur & Tépaifleur d*un tuyau de plume or- 
dinaire. La Coquille en eft très-forte. 



(a^INe anor- 
dentlich ge- 
krûmte 
Schlangea- 
Rôhre. 

(b)Haliner* 
Dana» 



Figure s* Voici une forte de petits tuyaux bien différente de la 
précédente^ La Coquille en eft beaucoup plus délicate & plus fragile. 
On TapeUe \e Twjau en Serj^ent à courbures irréguUeres (a) ou le boiau de 
Poule (b). n y en a plulieiu-s efpeces , & parmi ces efpeces quan- 
tité de variations, de lorte ^tf individuellement on trouvera rarement 
deux de ces Coquilles, qui foient parfaitement femblables à tous égards. 
Celle-ci eft blanche en dedans & en dehors, & couverte d'un endmt qui 
relFemble à de la Chaux. On peut les mettre au rang des Tuyaux marins^ 
en latin Tubularia marina. 
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(c)Ztckcn- 
horn* 

(d) gczacktc 
Schweitzer- 
Hofen. 

(e)Morgcn- 
Steriii 



N< 



ous avons eu plus d'une occafîon de donner à nos Leéleurs b 
défcription de divers J^cargots formez en poire. En voici encore un, que 
quelques Auteurs mettent à la vérité dans la Clallè des Cornets en égmltes^ 
ou des EguiUes cornues, ou des Piramides , mais il eft de fait qu il a beau, 
coup plus de reHèmblance avec la première forte ^ & fe temune d'ail- 
leurs à une embouchure godronnée. Le nom particulier^ qu' on donne 
à cet Efcargot, eft Corne à crocs j (c) ou la Culote de Suijfe dentelée^ (d) 
& quelques fois, mais moins convenablement, T £taf/f ^ m^/^ (e). H 
eft à remarquer que les gros Crocs, qu'on voit autour du premier Con- 
tour, font tous vuides en dedans, ce qu'on n'obferve pas à toutes le» 
Coquilles dentées de cette efoece. En bas, prés de l'embouchure godron- 
née, on voit des lignes entaillées , qui partoiliènt s'y entrelacer & fe per- 
dent au bout peu-à-peu. Cette Coquille eft couleur de brun rougeâtre. 
Au refte elle eft fine, unie, & brillante, mais au dedans d' un blanc tirant 
fur le bleuâtre, tel que celui de la Porcelaine des Indes. 



Figure 2. En fisufant ci-defîus la défcription de la première Figure 

ff)Sc!iOflcI- de la Planche XXI. nous avons parlé des Moules en piat (f) ou des 

Murchdn. succe -rochers (g), & de leur diverfité. Cette Figure ici, & celle 

kieSr V^ ^^^* ' ^^^ ^^ repréfentent encore deux fortes dSfftrentes, qui mé- 

* ntent une obfervation partioiliere. Celle-ci eft ime Coquille polygo^ 

ne, que fes bords font afiez reflëmbler au Plan ou à la Sciogra^ç 

(ftyStcm- d'une forterefïè. Quelques uns l'apellent le Plat en étoAe. (a). Elle 

Schimcl g{t blanche^ & a tout autour des rayes brunes angulcdres dentées, tout 

comme 
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comme le bord extérieur. Des rayes fines partent du Centre vers h 
circonférence & font rangées fur la Cocjuille, comme des côtes iubtiles. 
Au ' milieu il y a une çrande tache, qm quand on la confidere à tnu 
vers la bougie, paroit être d'un rouge de Cinabre incomparable. En 
dedans elle reuemble à de T écaille de Tortue, & la tache y paroit plus 
grande & plus foncée qu' en dehors» La Coquille eft aitez mince & 
peu élevée. 

Fbme 3. Ce Succe-rocher n'eft pas moins mignon que le précèdent & (bXjegitter- 
teprâente une Coquille cm plat grillée (h).. Car on y voit partir du Cen- te Schûflcl- 
tre (qui eft ouvert à ceUe-ci) vers la Circonférence des rayons, qui MufcbcL 
paroident en côtes élevées, entre lesquelles il y en a toujours trois ou 
quatre moins hautes, mais on y remarque auffi des anneaux ou Cercles 
exhauilèz, qui font tout le tour de la coquille, & traverfent toutes 
les côtes^ ce qui forme une quantité de cavitez quarrées , qui vers le 
baot déviennent tomours plus petites* La Couleur eft un gris-cendré, ti- 
nnt for le jaune, rar lequel on aperçoit quelques fois de oetits points, 

Si font d' un rou^e de corail En dedans cette Coquille eft blanche & 
èz Âevée en pomte. 

tlmr€4. Ceci eft une Moule, qu'on nomme Cbnfalme marme^ (c) (c) Mîdt 
00 Mode en Cùin (d), & apartient à la ClafTe des Moules famées eu Ca^ MofâieL 
mari (e)* La Coquille en eft d'un brun foncé, & quand on la regar- m r i.*^ 
de au travers d'une bougie, elle eft couleur de pourpre. Il y a ™ JJJ gîtoi, 
eu travers de rayes en arc, qui forment quelques rides fur la coquîl- MufthA 
le, iâns que cependant celle-ci en foit moins unie, & moins bril- 
lante. Eue eft aflfez forte, & s'attache aux rochers par ce qu'on 
iqpdQe la barbe. 

Bgure /. repréfente l'intérieur de la Coquille précédente, où il y 
a à obferver, que les rayes très-fubtiles^ dont elle eft marquée, for- 
ment un rond oblong, â neu prés comme les fibres, ou lignes courbes 
d*un pouce s'expriment iur un morceau de cire, quand on Y y apuye, 
en quoi die dif&re des rayes qu'on voit iur Texterieur de la Coquille. 

Tîgare 6. Ce petit Efcargot en toupie eft vraiment un Chef d'oeuvre de 
la nature. On y voit une Chainette, qui en fait le tour d'une façon 
femblable aux tours, que fait une Chainette de Montre autour de ion i. u 
lindre, quand la Montre eft écoulée. Cette Chainette confifte en une 
lifiere noire fine, élevée & grainée, qui a à diftances égales entre 
chaque noeud une boflette blanche , laquelle brille beaucoup , & for- 
me comme un rang de perles, que Tart y auroit placé. Entre ces 

Cer- 



Cetesxx la Coqu^e eft roase* 
couleur de perle & a un grand tciaL 



& auflt graînée. 



L'eflobou^iore eft 



Figure 7. La dermcM Pièce de cette Plandie eft tme Coquille Sabote 



f ornée en Piramide, blandie au fond, & entourée for diaqûe 
de trois bandes migpaonn^, dont Tune eft rouge, Tautre vc 



Contour 



verte, 



la troifieme noire, <|ui perdent leur couleur en s*aprochant des Con- 
tours fu|>erieurs. La Coquille en eft aulfi fine & aum fra^e. que celle 
des Efcargots de terre. Av dedans elle eu. blanche, & les oandes psu 
roiflènt en ttavess. Ceft celle que Rumph apeOe £n Uûa'. Boccinom 



tlKEATUM. 



Fin de là première Partie. 
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AVANT -PROPOS. 



L. 



'accueil fevorable, que le Public a bien voulu feire 
à la première Partie de cette Colledion, avoit affermi 
feu notre Père dans le deflèin de la continuer avec tou- 
te l'aplication poffible, & il y avoit déjà quelques Plan« 
ches de gravées pour la féconde Partie, lorsqu'une 
mort prématurée nous T enleva. Nous entreprenons de 
pourfuivre fon travail, pour ne pas laifïèr cet ouvrage 
impartit & defedueux, & nous pouvons promettore 
hardiment de contenter les Amateurs par les fecours 
confidérables, que nous fournit Monfr. le Pafteur schA" 
DBLOocK. Ce digne Sçavant, déjà alfèz célèbre ipar les 
profondes conoifïànces qu il a aquifes dans cette par- 
tie des Sciences, aufÏÏ bien que dans d'autres, & qui 
poilue une des pfcis^ftiperbes Colledions, a eu la bonté 
de nous promettre, qu'î^ nous communiqueroit les piè- 
ces les plus belles & les plus rares. Nous faifons. ici 

A 2 tout 



tout txprhs mention de cette Politeflè, pour avoir oo- 
cafion de lui en témoigner publiquement notre reco- 
noiifance, & afin que les Amateurs des beautez de la 
Nature i<^chentauilî, à qui ils auront T obligation des 
nouvelles raretez que nous leur préfenterons. La 
Defcription des Figures ne fera pas prolixe, cependant 
elle renfermera toujours ce qu'il fera neceflaire de 
fi^voir. Nous la donnerons, comme à la première -r 
Partie, en Allemand & en Fran(;ois, laiffant le choix=a; 
aux. Amateurs de Tune ou de l'autre Langue. £fper= — : 
rant au refte que notre Travail ne fera pas inutile^ -^, 
Se nous aquerra Y Approbation des Conoiiïèurs » qur^a^jd 
eft le but de nos voeux. 



KUREMBERG, t» ifo. 



Les Heritien de 

George \^olffgang Knorr, 

Editeurs. 

DES 









DES ESCARGOTS ET DES MOULES. 

SECONDE P A R ri E, 



IL 



PLANCHE \. 

FIG. 1. 
es Coquilles ou* on nomme CormU i Agathe (a) ont le premier rang (X^Agàti- 
après la Claliè des Rouleaux^ (b) (ju'on a coutume d'apeller Ami- Jjjîf'/V , 
raux. On met celles-là en partie au nombre des Barroirs de Ton--^^^^^^ 
n^liety & en partie au nombre des Gâteaux, (c) Quelque fois on les fait(c)Btf«er. 
siviifi paflèr pour des Vice- Amiraux, Contre -Amiraux, (d; ou efpeces wf *f. 
p^ar-eiUes. Nous débutons fur la première Planche de cette féconde Par- (d) SfAo«^ 
tie par (ept de ces Coquilles choifies, qui apartiennent toutes aux Ro«-*^.^^*^: 
ie^MMâx^ ou Efcargots en forme de Quille ou de Cone^ (e) qu'on range dans les|^^j]jj*jf 
Cabinets immédiatement après les Amiraux. Comme il eft aflez* difficile * 

d^ bien diftinguer ces coquilles entre elles, parcequ' elles varient beau- 
co^ , & font tellement diverfifices , que quelque fois on donne deux 
J^c>ms difîerens & même des noms de toute autre efoece à la même coquil- 
-*^ 9 foit à caufe de fes couleurs, foit eu égard à la figure, nous croyons 
^"Uic le Le£teur ne fera pas fâché de trouver ici une Explication un peu 
a^taillée^ laquelle en foulageant fa mémoire écartera toutes les confiifions, 
Siyi^^ pourroit occafionner la reflemblance , que ces Coquilles diverfes 
; entre elles. 

Les Coquilks en Cône (Volutae), qu'on apelle auffi Piramides, ^^(e\Tut^ 

mets ({) font proprement formées en Quille, ou en Cône; les Con-^^„, en 

^Virs ne U)nt pas fort avancez, larges par en haut, & ayant d'un boutHollm- 

l' autre une embouchure longue & étroite. Les Coquilles vont en droi- dois Too- 
- ligne aboutir en pointe, &-{e terminent par une extrémité obtufe, en-'^*'* 
^x^e que quand on les pofe fens-delîus-deiîbus, elles relîèmblent par- 
^tement à une Piramide. Telles font celles qu' on voit dans la prémiè- 
^^ Partie, Pi. XV. Fig.i. j. PL XVL Fig. 3. PL XVIL Fig. 4. 

Mais il y a auffi une autre forte d' Efcargots, qu'on nomme Oy//Wrej, on 

^^^^Bw en rouleaux^ ou en calandre^ qui ont auffi une embouchure longue, 

^■*^;âs qui ont beaucoup moins de aiamètre , & leurs embouchures tirent 

"^^^^rs le haut proportionnellement, félon que la Coquille entière fe termî- 

v^^S par k bas en cône avec un peu de ventre & un bout encore plus ob- 
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tus, ce qtii leur donne la Figure tfuné Olive, ou d'une Datte, comniç 
Ton peut voir fur la Planche XV. de la première Partie, Fig. 7. & PL 
VVin* Fig. I. Rien n empécheroit de dulinguer aifément toutes les Ce- 
quilles l'une de Vautre, fi relativement à leur configuration elles diflfe- 
roient entre elles autant qu'une véritable Coquille en cône, ou f^oluta^ 
diffère par exemple d*un OjUnâre^ ou d* une COquilU en calandre. Mais la na- 
ture marche à pas plus méiurez, & produit entre ces deux efpeces tant 
d'autres figures, qui, fans cefler de le reflembler, ne laiilent pas de va- 
rier entre elles , qu' on fe laflTe enfin de chercher ces petites différences, 
.& de les déterminer exaftement Ainfi Y on voit entre les Coquilles en 
cône & les calandres quelques figures variées de façon qu'on ne içaitplus, 
fi Ton doit les ranger parmi les cônes, ou parmi les calandres. Encore 
pourroit-on fe mettre au deiFus de cet embarras, fi l'on n^avoit outre 
cela celui des coquilles , qui par leur figure & leurs couleurs femblent 
avoir pris quelque chofe d'une, quelques fois de deux, de trois, ou de 
Quatre autres fortes, de façon qu'on ne fçait plus à quelle Claflè la ranger, 
Si que l'on démeure en doute, fi on doit l'apeller C6ney une calandre, une 
petite Toirr, ou une Trompette (Buccinum) a embouchure étroite^ &c. Ceft 
ce qui eft la caufe que tant d'Auteurs, qui fe font fort peines pour dii^ 
fer & fubdivifer les Efcargots & les Coquilles en Claflles & efpeces déter- 
minées, ont écrit quelques fois avec tant d'obfcurité & de confufion. Fau- 
te, en vérité, qu'on doit leur pardonner, parceque les Caraâires diftinûiâ 
d'une Coquille font pris quelque fois de tel trait, qu' un autre n'aperçoit pas, 
ou qu'il ne juge pas oigne d'attention* Carpresaue chacun regarde une co- 
quille , & en coniidére les parties remarauables d'un point de vûë différent, 
5: quant à Tintérieur de la coquille, ouàl animal qui Pnabite, ou la différence 
n'en eft pas fort remarquable, ou l'on n'a pas encore eu occafion d'en examiner 
îuffifamment & avec aifez d'attention & d' exactitude les différences ipedfi- 
Ques , pour en pouvoir fixer les Caraftères diilinâdfs , & félon cette dire- 
âdon en déterminer les Claflles & efpeces par des divifions &: fubdivifions; 
Pour comprendre plus aifément ce que nous venons de dire, on rCt 

au' à fe donner la peme de comparer entre elles les Claflës principales 
e Cornets & des Rouleaux, dont nous avons parlé cjr- devant, ippvr 
trouver qu'il y a quantité de Coquilles de figure intenpédiaire, qui ne 
font ni Cornets ni Rouleaux, & qui doivent pourtant être rangées entre 
ces deux Clafles* Car on en trouve qui réflfemblent davantage aux Cor- 
nets, d'autres aux Rouleaux, d'autres tiennent autant des uns qoe des^ 
autres* H y en a même, qui fans rien perdre de leur reflemUance ayec 
(a) But* les deux dites fortes , en ont auffi avec d'autres. Telleis. font les. Shn»- 
cima en pes (aX & ces Variations fucceffives de la nature font la raifon de celle^ 
allemind que l'on trouve dans Pline, Rumph^ Bonannus, Lister, & d'autres 
J^* Auteurs , en forte que la même coquille fe trouve daafr T va fous«ua neno» 
p9rt§€r. ^jj^^ l'autre fous, un autre. 

ta 
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La première Planche de cette Partie qu* il eft queftion de décrire ici, 
nous préfente que de ces coquilles, qui n'ont ni la propre figure d'un 
ne ordinaire, ni d'un Rouleau, tels que npus en avons donné quel- 
»s uns pour échantillons dans la première Partie , & qui ne peuvent 
e placées prédfément qu'entre ces deux ClalFeslà. Pour ne pas aug- 
ntCT le nombre des dénominations des ClalTes, R u m p h met celles-ci au 
ig des Cônes, ou VohiU; ainfi ces fept Coquilles portent toutes le nom 

Volutae, ou en Hollandois Tooten, Cornets, Piramides, ou Coquilles 

Cône. 

Cependant entre tous ces Cornets, ou Coquilles de cette efpece, 
t qu'elles reflèmblent plus aux Cônes ou aux Rouleaux, les Hollandois 
it une différence eflèntielle. Selon eux les unes font des Amiraux, r^\scbo 
les autres des Cùmets à Agate ^ ou jouis t Agate. L'on apelle Amiraux^ h/sacbt 
yice^ Amiraux^ ou Cùntre^Amiraux^ (a) on Sortes d" Amiraux^ toutes celles, 
i font en premier lieu marquées de bandes^ qui en fécond lieu font 
^belles en couleur , & dont en troifiéme heu le delTein , les rayes & 
; points font extrêmement fins, & alors on les apelle Grands-Amiraux à 
afe .de leurs beauté extraordinaire , ou par raport à leur couleur on 
\ nanime Amiraux t Orange^ ou fi l'on a égard aux païs, d'où elles vien. 
ntii on leur donne les noms df Amiraux des Indes occidentales^ de Cornets de 
ivr^ &c. Voyez la première Partie, PI. VII. Fig. 3- PI. VIII. Fig. 2. 3. 4, 

On pourroit nommer Cornets d Agate toutes les autres Coquilles en 
tae, ou façon de Rouleaux , qui apartiennent à la Claffe des Cornets 
^4àHU\ quand elles font éminemment belles, & qu'elles ont beaucoup 
î farillant , fujKrfé qu'elles ayent la Figure ordinaire des Cornets, & Joues 
^We^ lorsque l'embouchure en eft un peu plus ouverte & ventrue. 
ons en marquerons la différence cy - deflbus à la Planche IV. Fig. i, 
aïs félon que leur Configuration eft phis ou moins anomale, il faut ou 
or trouver un nom encore plus diftinftif que ceux de Barroir de Tonnelier. 
>y. Part t PL Vin. Fig. 4. PI XVIII. Fig. 6. PL XXIV. Fig. f . ou de 
rrm à Ctor^wifi qu* on verra cy - delfous PI. XI. fig. 2. ou de Bougies &c. 
it qtf elles foient çrénées ou unies: ou il faut emprunter des noms ti- /vn ©-^ 
s des Couleurs, de la figure, & des deflèins, comme Gâteaux :b) Cor-urivtke. 
ts m Càtur^ Cornets de Bois . de - Chêne (c) voy. Part. I. PI. XV. Fie. 2. 3. 4. OEac^^en^ 
Vméh S AB C. Efcargqts à Nuages &c. voyez. Part. I. PI. XVI. Fig. 3. PL b^i^Tutten 
va Fig- 4. "• XVIIL Fig. 1. 

•Selon cet idairciflèment toutes les figures, qu* on voit fur la première 
lindie font des Coquilles en cône, & façon de Rouleaux, parce qu'el- 
s Oût anfieuiuoios de diamètre que les Cônes ordinaires, & que la 
nue., ta bout de laquelle elles fe terminent en une pointe obtufe, n'eft 
isfiéroile. KUes tiennent beaucoup des Barroirs de Tonnelier, leurs 
;oiil«KS «"nYSûCieat aflês haut) & c» pointe. On apelle les unes Joues 
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i Agatt j & les ancres Cànkts ^ Agate, parceqoe les deux fortes ont un bri 
lant incomparable. On Jeor accorde le premier rang après les Amirau: 
à caoie qu'elles font magnifiquement marquées. A préfent il ne noi 
fera plus difficile, en conjfultant les couleurs & les defleins de ces Coqui 
les en Cône formées en calandre , de fines dénominations particulières p^ 
lesquelles les Curieux aiment a les diftinguer. 

Figure ^. Ce Cornet d'Agate eu. le i^ bat jaune tacheté^ que quelques ui 
apellent le Cùruet en cœur bâtard. La Coquille en eft épaifle &blanehe c 
dedans. L'Animal qui Thabite n'a point de Couvercle, mais il a la f 
culte de '^e retirer fi avant, qu'on n'en voit rien. La Struûure int 
rieure de ce Cornet reflemble jt celle de toutes les Coquilles en Cône ou i 
Calandre; c*eft à dire qu'il y a au mifieu une efpece de Colonne brillai 
te, polie & unie, qui va depuis la pointe, obtufe jufques dans la Coi 
ronne, oui eft trés-fine & déliée en haut, & d'autant plus forte & épaiH 
par le Sas. La Coquille, ou fes Contours, font trois, tout au plus qu 
tre foisj le tour de cette Colonne. Le premier Contour prend en long ; 
moitié de la Coquille, le fécond le tiers, le troifième un huitième, & 1 
quatrième eft à peine vifible. 

Figure 2. repréfente un Cornet en cœur bâtard graine^ & eft une jfo 




au* elle paroit être toute paiîemée de fable, ce qiii lui fait donner le ne 
e Cornet gréné ^ particularité qu'on remarque d'ailleurs lur plufieurs 
ces Chatons tachetez. Tous ces grains , ou petits {)oints , comme i 
voudra les nommer, font élevez comme de petites têtes d'épingle, 
alignez dans le plus bel ordre autour de la Coquille. 

Figure j?. eft de la même forte, mais comme le fond en eft bro 
& les taches plus en forme de cœur, on Tapelle le Carnet en cœur gré 
brun, & à cette eipece la Coquille eft ordinairement plus épaifle qu'à la pr 
cedente. Son Embouchure eft fort avancée, comme à ce qu'on noms 
la Joue i Efcargot. 

Figure 4. Ceci eft le Cornet en Olive à bandes , & apartient i h* Clifl 
des Barroirs de Tonnelier, avec cette différence, que la pointe ftipériear 
où les Contours avancent, eft un peu plus obtufe, LaCoauille n'^eftp 
épaifle, & la bande, qui 1! entoure, conlifte en une rangée de tadies bu 
cnes, bordées de brun fur un fond jaune. Au refte tout r£fcargot< 
blanc, comme neige, au dehors. 

(i) Stei- Figure /. eft le Cornet au Lion rampant, (a) La Coquille en eft épaii 
génie Lô- & fon nom lui vient en partie de la couleur de {es taches , qui font ro 
vvcn^Tut^ fes & jaunes tirant fur le brun , comme on les remarque fur les peaux 
ten. Lion, & en partie parce que ces taches s'élèvent en baut & femUcnt ^ 
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'tacher par leurs pointes à la G)quflle, comme à peu prés des Lions ^ qu 
fervent de fuports aux armoiries, en tiennent TÏlcuflbn avec leurs Grif- 
fes. J^s on ne fçauroit difconvenir aue Y Imagination a le plus de part 
^ cette dénomination^ parceque, vu le delTein qu*on voit fur cette Co- 
quîUe , il conviendroit mieux, & feroit auffi plus natiM-el de la comparer 
à une Carte Géografique. Le même Cornet eft quelque fois gréné. 

Figure 6, (^uand les Hollandois comparent im Efcargot à une Tor- 

tac, ce ri' eft que relativement aux taches brunes foncées répandues fans 

ordre for un fond blanc ou jaunâtre. Comme on en trouve de pareilles 

Ar ce Cornet-ci, ils l'apellent dans leur Langue SchUdpadde-fioornj c'eft-à 

dire Cornet en Tortue-^ & ce que nous avons dit précédemment décide que 

celui-ci eft de la forte des Agates, & apartient particulièrement à la Claflè 

des Barroirs de TonneTier. 

Figure 7. n' eft fans doute auffi autre chofe qu* im Cornet en Tortue, 
mais pour le diftinguer du précédent, il faut y ajouter T épithéte de cou^ 
ramii^ parceque tous fes Contours avancez font entaillez & comme dentelez, 
au lieu qu' ils font unies aux autres. En gênerai les Curieux accordent le 
nom de Couronnes ou V épithéte de couronnez^ à tous les Efcargots & Cornets, 
tout les Contours , là où ils s* avancent , font plus ou moins dentelez. 
V^oyez dans la première Partie PI. Vl. fig. i. PI. VIL fig. 4. PI. XV. fig. :^. 
& relifez .en les Defcriptions. 

P JL A N C H E II. 

r igure /. Nous avons vu dans la première Partie de cet Ouvrage 

^1- VL fig. 4. & f . & PI. XIX, fig. ï. qu'il y a des Coquilles en forme (taffiettej 

* cotez égaux & à cotez inégaux. Cela fait une efpèce particulière qu'on 

?I^lle en latin Teffind. Leur Caraûére diftinûif principal eft que la Co- 

ijiillc en eft mince , également platte des deux cotez , & peu ventrue. 

^*dinairement ces Coquilles font plus larges que longues, de façon pour- 

t^^iat que la Fermeture n'eft jamais bien au milieu, quoiqû'à celles qu'on 

^^>iiBne coquilles à cotez égaux^ il femble à la première vue qu' elles s* éten- 

3^ïiit également aux deux cotez de la Fermeture. Les Coquilles tiennent 

r '•ane a Y autre par une Charnière ou jointure fimple , (a) qui cependant 

^^k accompagnée de deux nerfs ou Membranes fortes. La première eft (*)6*ç- 

^5X4 dedans ou deflus de la Fermeture, & quand elle fe retire, les deux co- O^*"*- 

cpiilles s* ouvrent de façon qu' on ne peut plus les refermer qu'en ufant 




deux Coquilles, qui fans cela s'ouvrent d'elles mêmes, & Ceftainfi qu'elle 
s'y renferme. On trouve ces Coquilles le plus fouvent dans un fable 



humide à un jpié ou à un demipîé fous terre, & quand on en a trouvé la 
trace, quiconlifle en une petite ouverture fur le fable* on n'a qtfà creufer 
un peu pour les trouver. Cet animal dans le tems au flux fort de la mer 
for le rivage, les coquilles fort ouvertes, & la fermeture en haut, & s*en^ 
terre dans le fable mouillé encore & fangeux. Ceux de cette efpèce, 
qui choififlent pour s'arrêter le fable le plus fin &le plus blanc, ont ordinai- 
rement la Coquille la plus belle & la plus fine. U y en a de moindre qua- 
Kté qui s'enterrent communément dans quelque fable groffier & pierreux» 
Leur Chair eft belle, blanche & le plus fouvent mangeable, o^ voit a 
Tune des extrèmitez deux tuyaux vuides à barbes rouges, dont l'animal 
fc fert pour humer Teau, & pour l'élancen De l'autre bout il y a une 
ouverture, oui fert a Texpulfion des excrémens. Quelques fois on y 
trouve de belles perles, qui ont la même couleur que la coquille. 

Quant à la Mouk en afflrtte en particulier, qu'on voit ici fur la Planche^ 
elle eft tout-à-fait ronde d*uh côté, mais de l'autre elle aboutit un peu 
en angle. La Surface de cette Coquille eft blanche, & a la Fermeture 
rouge, d'où partent quelques rayons de même couleur, qui font transpa- 
rens, parceque la Coquille eft mince. ' Outre cela ces Coquilles font coi^ 
vertes d'écaillés fubtiles & fines, comme on voit à peu près fur la langue 
des Chats^ ce qui fait donner à cette Moule le nom de Lin^ua FeliSj ceft-à* 
dire Langue de Cbat. Dénomination, que nous n'aurions anurément Jamais 
devinée, fi on ne la trouvoit dans Rumph. Cette efpèce de L^/igari ^ Cbai 
fe tient ordinairement dans quel(jue fable très-fin; mais il y a encore une 
forte de Langues de Cbat de la même efpéce qu*on ne trouve Que dans un 
fable groifier & pierreux, qui font de qualité fort inférieure & beaucoup 
moins belles à voir, que les premières. 

Tmre 2. Le Leûeur doit le fouvenir que parmi les Efcargots à 
Aiguillons, qui portent généralement le nom de Murices^ (a^ il y a auffi 
(*) i**^- des Têtes de bécane, telles qu'il en a vu une à doubles o/gwfloiii fur la Planche 
ÎS à *^- ^S- 3- & 4- & une fans aiguillons fur la Planche XII. fig. 2. & 3* de la pré- 
Coquille, mière Partie. Ici Von voit une Tàe de becafi à aiguillons firmes 8i bec court. 
dont les Elle eft fort ridée par dehors, & femble n être compotée que de pièces 
Anciens raportées, quife joignent l'une à l'autre prés de chaque aiguillon. La 
i^e niMf ^^^^^^ en eft d'im orun fale, mais T embouchure eft d!^un beau verd, à 
de MUT- 1^*^^^^ lequel on voit des bandes foncées. 

V^ Figure 3. Boire fouvent de Teau de vie^ (fèft ce que les Hollandais 

par une expreffion bai& & populaire apellent: pàmpcUn^ cr eft à dire btivét- 
ter. Et on fe fert pour cela aune forte de petits verres tout gamis^ de 
bofles , qui tirent leur rsom de là>i & qu*on apelle. p» cette ndibn : Pm^ -« 
feltjesj c' eft comme qui diroit petits Verres à bAvotter. Qr comme la Coq^lr^ 
le, que cette figure repréfente, eft toute pleinede pareilles petites bcdlet--. 
téSj on lui donne de même 9i*i toutes, celles de; cette eipèce en H0I-. 

laad^ 




lande le nom de Sbnpeltje^ ou petit Verre à Eau de vie. Cela n* eft-il pas bien 
/pntuellement imanné. Mais il faut auffi indiquer le nom qu* on lui don- 
ne dans le monde uvant On la met ici au rang des Cafques^ quoiqu' elle 
en diflFère en ce qu elle eft fort raboteufe & toute pleine de verrues. Tous 
les Efcargots de cette efpèce portent le nom de Caffides verrucof£^ c'eft à 
dire Cafques à verrues ou Cafques raboteux^ & on y trouve parmi les petits 
Verres à eau de vie^ des GrenouiUesj des Crapaux^ des Hochequeues^ des ^^^v pj^^ 
Meures dentelées^ des Ctdotes de Sui£e (a) &c. qu*on apelle de Tunou depcichcn/ 
r autre de ces noms, félon que leur figure eft plus ou moins oblongue ouFroefche, 
formée en poire. ^ '^ -^ /• •. ^ - j_ «.^l 

la Planche XXV. 

le de cet Efcargot ... ^,^,^ 

craie blanche, entourée de quelques "bandes noires. Les boflèttes, quÎM^Siibcc- 
paroiflent être des Continuations de la coquille, (ont toutes noires Y une rc, 
coTime l'autre, laquelle couleur cependant pâlit, ou fe perd un peu près^^^h^cî- 
dci Contours. f/™" 

ligure 4. Dans le grand nombre d' Efcargots il y en a une efpèce 
îû?on nomme en latin Trocbus^ (b) c'eft à dire Sabot^ ou Toupie^ comme ... - 
nous avons vu dans la^ première Partie PI. XII. fig. i. 4. & Pi- XXV. fig. icinaSd 
i. 4* Qoand ces Coquilles font un peu plus ventrues, & qu'elles ne reÇ-KrdMfiL 
^feroblent pas parfaitement à un Entonnoir renverfé^ on les apelle figu- 
ou efphe de Sabot^ ou de Toupie^ & de cette efpèce eft celle oui eftrepré- 
itée ici. Elle diflSère un peu des deux autres de la même eipéce, dont 
^ne porte le nom i Huître tirée de fa Coquille^ (c) & l'autre celui ^^/^^-(^c^tusge* 
de Pharaon^ ou le bouton de Veftej car elle tient de Fun & de l'autre, ftochcnc* 

î eft toute entourée d'anneaux formez par des grains ferrez l'un contre 

^raais^e. Le fond de la coquille eft blanc, fur lequel on voit des flammes 
J^vu^es fort prodies l'une de T autre. 

Kgure f . repréfente feulement l' Embouchure avec le Trou umbili- 
^^ ^e r Efcargot, dont nous venons de donner la defcription. 

ligure ^. Comme il 7 a des Animaux marins à une coquille & à deux co- 
I^^^Bi«5, d y en auffi à pMeurs coottilles^ c'eft à dire dont la Coquille eft 
^«*Mofée de 3, 4, y, 6. feuilles & davantage. On trouve ces Animaux 
W ^teois, ou par troupes & par nichées, pour ainfi dire, fermement atta. 
^^"E ao rochers, ou au fond de cale d'un vaifleau, ou même fur d'au- 
J Moules ou Succeurs de rocher^ & quelques fois fur le dos des Tortues. 
l 0^ dMingue cette cfoéce par le nom de Bdani^ tfeft-à-dire gro/ g/^i^,(d)d)enhoI. 
[ tfiy Verruesy Si Vindivicro, qui eft figuré ici, s' apelle particulièrement la Jxf/r-landois 
^ narine qui fieurit. ^^J^^- 

Quant à ùl configuration, cet Efcargot a un fond plat & fort mince, qui 
A fi tortemeat attaché au rocher, ou au fond de cale,'qu'on ne peut 1* ôter 
•^ B X qu'en 
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qu* en prenant à l'aide d'un ci&au partie du bois ou du roc, où il fe trou- 
ve. Le dedans e& blanc & uni, & le dehors eft compofé de trois ou de 
plufieurs cfpéces d'Ecuflbns brunâtres, ou d'un gris-nolr. Ces Ecuf^ 
fbns font ou unis ou rayez tout du long & quelques fois profondement 
entaillez, comme on voit z}Xx.CoquilUs tn peigne (pectines). Ces Ecuflbns, 
qui ont tantôt une grandeur proportionnée & tantôt inégale, forment en. 
haut une ouverture pareille à celle des Tubpes, & fe préfentent en trian:. 
gle, en quarré* en pentagone, ou en hexagone irrégulier. 1/ Animal 
qfri y habite eu vifqueux, mais cuit il prend de la confiftence & devient 
blanc. U eft trés-bon à manger. On voit, en haut à l'embouchure deux 
oflelets dentelez. Quand ceux-ci fe féparent, Tanimal étend de certains 
bras, qui paroiflfent comme un. plumet, & c*eft avec ces bras-là qu'il at-- 
tire fa nourriture. La Figure, qui eft fur la Planche, repréfente trois de' 
ces Tulipes marines jointes enfemble. 

Fiw^re 7. Nous avons vu fur là Planche XVI. de là première Partie,, 
fîg. I. & 2. une Arche de No'é. En voici une autre, qui n*a que ceci de parti- 
culier, c'eft qu'une infinité de fibrilles en couvre lé plus fou vent la Co-^ 
Suille, qui par là femble barbue. Ceft par cette barbe ou ces fibrilles que: 
Animal s'attache fi fort aux rochers, qu'on a de la peine à T arracher. 

PLANCHE nu 

r igure I. Dans là première Partie PI. XXVIL fig. r. & PI. XXVIK. 
ftg. i« on a vu une eibéce à'Ejcargots à aiguillons^ que les Amateurs ont cou- 
tume d'apeller Griffe du Diable^ croc de batelier^ Efcargots en Ecreviffe. Sic. La* 
préfente figure en fait voir un de la même forte. Comme nous avons, 
déjà indiqué, de quelle manière on les différencie, nous obfervons feu- 
lement ici, que Rumph ne met pas celui-ci au rang des Efcarpots à aiguillons: 
proprement dits ainfi, mais il les range parmi les Efcargots aiUz^ qu'il nom- 
me Alau. L'Efcargot de cette forte, dont nous avons donné la figure fur 
la Planche XXVII. de la première Partie fig. i* & auquel nous avons 
donné le nom de Griffe du Diable^ eft non feulement nommé de même dans 
ifemaSâ^ Rumph, mais cet Auteur Tapelle outre ceh HarpaPOj (a) c'eft à dire Qroe 
B^stacke ^^ Harpon de marinier^ parceque les grifiês recourbées, qu*on voit ici, refc 
femblent à ces crocs ou harpons, dont les matelots fe ferventpour attacher * 
les petites chaloupes à la terre ferme, au lien que l*£fcargot, dont on tnm^ 
ve la Figure dans notre première Partie, PL XXVTII. fig. 4. que plufieurs- 
Curieux ont coutume d'apeller Ctocj ou Harpon de Matelot^ eOt regardé par* 
Rumph comme \z femelle de Cancre j ou de \Efcargat en Ecreviffe^ qu'il nomme 
auffi Mata cornuta. Or Y Ffcarpt repréfente ici ayant la même Configura-, 
tion, il dépend de chacun de la mettre avec quelques Auteurs au rang des 
Harpons^ ou de lui donner avec Rumph le nom de (ancre. Je remarque- 
nai feulement, que quand T Aiguillon recourbé, qu*on voit àla partie po^ 

ftéri^ 



fténeure de la Coquiïle fe fonnc en^ équerre (ce qui a fourni Toccafiob 
dcTapeller harpon), alors Rumph lui donne les noms de Cormta nodo/a^ 
ou Efcargots goûteux ou quelques fois celui de Scorpion. En* général Y on 
peut dire, qirici c'eft Timagination qui décide, & fi un Amateur veut 
n'être pas embarralîè de tous ces iioms difFerens, il n'a qu' à fe choifir un 
Auteur & adopter fes dénomination» feules. Nous^ indiquons non feule- 
ment celles que Rumph a préférées, mais aufii celles au' on trouve dans 
d'autres Auteurs, & laiiFons à ceux, cjui font les Collections, le droit de 
ranger dans leurs Cabinets les Coquilles à leur goût, & de leur donner 
les Boms qwe bon leur femble. 

Figure 2. & 3, Si T on fe rapelle ce qui a été dit dans la première 
Partie, M: IV. fig. i. & a. Pl.V. fig. i. iiz. PL VIII. fig. c. PI. XIV. fig, 
I.& r. PL XVIÏL fig. 2. PL XIX. fig. 2. & PL XX Vm. fiç. 2. a Toccai 
fion des Coquilles repréfêntées aux lieux citez, on fe fouviendra , qu' il' 
y" a quantité d' efpéces de Coquilles à rayons^ ou à Sillons., ou Moules en feigney 
Cîat. Pectines); On en trouve de grandes & de petites, à coquille cpaif- 
ie & à coquille mince , ou ventrues delTiis comme delîbus, ou» inégales, 
c'eft-à-dire concaves d'un côté & plattes de 1 autre, à une oreille.^ à deux 
urtBes , & quelques unes fans oreiUe^ auxquelles , quand elles font belles, 
oti donne les noms de Manteaux bi^arrez^ ou de Manteaux Royaux, ou d* au- 
tres pareils. Celles qu'on voit ici fig. 2. & 3. font des Manteaux bigarrez^ 
à oreilles égalés^ que quelques uns apellcnt aufli, AlOules volantes , à cauTe des 
Iwnds qu* elles font en s' élançant hors de T eau. La Coquille en eft miff- 
ce, & reflemble aux Couvercles plats de ces Moules à rayons^ dont la Co* 
quille inférieure eft aflèz épaiflè & ventrue. L'une & \ autre ont en tra-- 
vers des entailles fines, qui y forment une efpèce de grillage, & ne diffè- 
^!^t que par la couleur. 

tigurt 4. Quand quelques Efcargots n' ont pas la. Coqpillè aufli 
^paîfle & ventrue que les Buccina ou Coquilles Sabotes^ on les nomme *Sïromii 
^» Aiguillés^ telles que nous en avons vu dans la première Partie , PL 
Vl: fig. I. i: 2. Quoique Rumph mette celles-ci au rang; des Buccina^ el- 
^^s n-apartîennent réellement point à cette efpèce. Mais Rumph donne 
à une «utre forte le nom de Strombi^ que nous avons apellé -^igaii/ej; ceU 
^^s^ font beaucoup plus longues, & leurs Contours ne font point plus 
*pais proportionellement l'un que T autre, puis qu'ils diminuent tous éga- 
lement peu à. peu^ On en a vu dans la première Partie, PL VIIL fig. 6. 
«c 7. PL Xi fig. f. & PL XXIII. fig. 4- & r 

Tout comme il y a donc entre ces Buccina^ qui font en même tems des 
Stfcmbi ou Aiguilles^ une qualité intermédiaire, à lac^uelle on donne le nom 
âe hfeaiix^ (a) (voy. Part. I. PL XX. fig. i.), de même il faut placer en- a) en al- 
tre ceux-ci encore une efpèce de petits Efcargots, au'on nomme ou TurriaiU^^^- ^'^^ 
ou jpfttfe; jx>ursj qpi reffemblent à la vérité par le haut zxaBifeauXy mais /J' ^^* 

dont- * 
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dont la partie inférieure fe termine par un Conduit moins long; tell 
font les Coquilles repréfentées ici fous les Figures 4. f . ^. & 7* No 
avons déjà donné cy-delTus Part. I. P4. XV. fig. ^. & 6. la Defcrîption d' 
Efcargot pareil. A prcfent nous continuerons à décrire les petites Toi 
qu'on voit for la Planche, auxquelles Rumph donne auffi le nom de Ti 
rktd£^ quoiqu'il les place au rang des Buccina om Coquilles Sabotes. 

(li en al- L" Efcargot donc, que la Figure 4. repréfente, eft une petite TourpliJ} 
Icmand iTurrictda plicata. (a) On y remarque en travers des entailles ou Sillons pi 
^f aliènes fonds^ fort fcrrez T un contre l'autre, & du haut en bas des bourrel< 
Tèuerm^ OU phs élevez. L'Embouchure fe termine comme celle tfun FUfeau obt 
^àen. Sa couleur eft gris de cendre, & les Contours font fort marquez. 

tîgwre S' eft aufll une petite Tour, dont la CoquiUe eft beaucoup p] 
mince, & a pourtant des Sillons fort fins. Sa Couleur eft peu voyan 
& fa fuperficie rude à Y attouchement Les Contours font tellement fc 
rez, que la Coquille rellëmble à un Cornet de papier obliauement pi 
On peut diftinguer au bout le nombre des tours. L* embouchure < 
blanche. 

Figure 6. eft encore une petite Tour pliffee à Coauitte fine. Ses plis fo 
travenez par des anneaux profondement entaillez & font d'un jau 
foncé. 

Figure 7. eft une petite Tour unie^ à Coquille mînce^ brune de couleur, 
entourée de lignes fines. On voit tout autour de petits points blac 
rangez, à diftance égale. L'Embouchure eft plus brune que blanche, 
les taches blanches paroiflènt à travers. 

P L A N C H E IV. 

Jr ieure 1. RuMPH met cet Efcargot à la tête des Folutâ^ ou CbquiUes 
Cùne^ & Tapelle Cjmbiumy c*eft-à-dire Vaijfeau à boire^ en hollandois gekroi 
te Back^ ou Kroonboorn. Or quoique Rumpb foit le principal Auteur (îfl 
^matique relativement à tout ce qui concerne les Coquillages, il lui eft a 
rivé en ceci, de même que dans d'autres occafions, de n'être pas ftd 
par les Amateurs, qui n'ont voulu ni lui pafller le nom i Efcargot àOnarom 
ni r intercalation de cette CoquiUe parmi celles qu'il apelle l^luU. Et 
effet on verra cy-deflbus PL XI. fig. 2. un Cornet^ auquel ce nom de C&i 
à Couronne^ eft affeûé, & quant à la Oaife, dans laquelle cet Efcarçot d 
être rangé, il y a long-tems aue les Hollandois en ont£aitune efpecepi 
ticulière, qu*ils nomment Bakken^ c'eft à-dire yluge ou Juget. Car les Ht 
landois donnent le nom de Bak à tous les Vaifleaux de bois creufez, da 
lesquels on peut mettre quelque chofe , comme dans une petite Apg 
Ainfi ils apeUent Bàkken^ ou jlugetf^ toutes les Coquilles, qui ont une ei 
bouchure large, & creufée en long, plus ou moins ventrues, &c'^ par ce 



rtgure 7- repréfente ÎEfcargot de la Claflè des AotdeauXj que Rump^ ji 
apelle le Banoir de Tonnelier graine (Terebettum granulatum)^ que quelques ix^kis 
nomment aufïï le Chaton graine. U eft entouré d'une grande qoiantité de j^^. 
tits Cerceaux élevez, & Ton remarque fur ces Cerceaux de oetits poix:^ts 
noirâtres, qui ne font pas fort élevez. H y a une autre «fpéce de c^^s 
Coquilles , qui font plus larges, qui rf ont point de Cerceaux, mais bes^.^ 
coup de rangées de grains tous élevez. 

P L A N C H E V. - 

figure I. On voit au milieu de cette Planche une Toupie om Sabot a<JL 
mirable, qui fe diftingue fort par fa beauté. Rumph Tapelle Trochus j^wi. 
mus^ five maculofuf^ ou la grande Toupie tachetée. La partie mférieure en ^i 
plus large & la pointe à proportion moins haute ou* aux autres Toupies; 
outre cela la Coquille en eft forte & péfante. Elle eft toute pleine de 
Flammes en ondes, qui font roujjes tirant fur le brun, & d* un verd foo- 
cé au dernier Contour. Il feroit fuperflu d'en dire davantage après les 
defcriptions que nous avons données de quelques Toupies Part. L Pi. Xll 
fig. 1. & 4- PL XXV. fig. 3. & 4. & PI. XXX. %• 4. 

Figure 2. eft un Cornet à bandes qui apartîent à la Claflè de ceux, q«3i 
portent le nom d* Amiraux des Indes occidentales. H a beaucoup de rapo"** 
avec rEfcargot, dont on a vu la defcription Part. I. PI. VII. fig. 3- ' Nom^s 
y renvoyons nos Lefteurs, de même qu' à ce que nous avote dit d at^ 
cette féconde Partie à Toccafion de tla première figure de la prémièK^ 
Planche. 

ligure 3. Cet Efcargot eft celui, auquel on donne le nom de Vok^^ 
SpeBrorum , le Rouleau des SpeBres^ ou le SpeBre^ parce qtf jon prétend que 1« 



rayes jaunes, . qui s* y trouvent, reiîemblent à ces Speâres, dont on troi 
ve la figure deifinée fur quelques Cartes Géograpfiques de Y Afie, deriri^ 
re la grande muraille de la Tartarie, au Deflert de Lob. Dénonrinatioa pa^ 
conféquent qu* on eft allé chercher bien loin* 

Figure 4. eft un beau Manteau bigarré^ roug:e de Cinabre, qui ne ^ 
diftingue de ceux que nous avons décrit & figuré cy-defliryR. lu. & IV* q«^ 
par quelques taches blanches rares. 

Figure j. eft une Coquille fort mince & peu confiderable. EUe^^ 
rude à t<mdier. On la met au rang des Efcargots en bodcy quoique vu * 
Structure elle ait quelque raport avec les Efcargots-Porcdaines. 

P L A N C HE VU • 

^igure I. repréfente la même Toupie , que nous avons yù fiir ^.fÇ^Jj 
che précédente, fig, i. & dont nous avons donné la defcription. Ici V ^ 
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en voit la partie inférieure, qu'on apelle le fond. On aperçoit au milieu 
on Trou umbilical, qui va presque juiques à la pointe. Tout autour on 
voit des anneaux un peu élevez, qui en font tout le tour en forme de ri- 
des ou de plis , jusques à l' embouchure. £n travers il y a des flammes 
rougeâtres fur un fond blanchâtre, qui au dehors fur les contours s' élè- 
vent vers le haut. A proportion de la grandeur de cet Efcargot , Y em- 
bouchure en ell petite & oblongue; cependant récufïbn qui terme cette 
embouchure eft rond, mais mince comme une lame de fer blanc, & tout 

Eimi de petites lignes rondes* La Couleur eft rouge tirant fur le brun, 
a Coquille au dedans relTemble à de la Nacre de petijte qualité, & n* a 
guéres de brillant, mais elle eft épaiffe & forte, quoique le bord exté- 
rieur de 1* embouchure paroifle être mince. 

Fignre 2. Nous avons déjà parlé des Fufeaux dans la première Partie, 
à roccafîon de la première Figure de la vingtième Planche. Ainfi tout 
ce que nous pouvons dire ici de T Efcargot figuré ici, c'eft (ju'il eft d'une 
plus petite efpèce que la Coquille , dont on a vii la defcription au lieu ci- 
té , où nous renvoyons le Lefteur. Cependant nous répéterons ici la re- 
marcpie que nous avons faite plus d'une fois, c* eft que les Coquilles re- 
lativement i leur ftrufture ci à leurs couleurs ne paflent pas tout d'un 
coBp d^une Clalîè à l'autre, mais fucceffivement & par dégrez. Quoi- 
que nous mettions donc cet Efcargot au rang des Fufeaux^ il ne faut pas 
Conclure de là, que ce foit un Fufeau parfait à tous égards, car les véritables 
^ujtottx parfaits iont plus étroits, & ont V embouchure beaucoup plus lon- 
SUe. Cqjendant comme celui-ci a auffi une embouchure allez longue, & 
^Ue fes Contours font fort élevez, on ne peut le mettre ni parmi les O)- 
%uik5 Sabotes^ ni parmi les petites Tour s ^ & encore moins parmi l^^^cargofi 
« VU (b). Ainfi on fe trouve dans le cas ou de taire de celui-ci tout ï^^^RhiShp 
^^e e(béce particulière, ou de le ranger dans la Claflè de ceux qui lui * 

r^eflemblent le plus, qui font Fufeaux. 

Figure 3. On fçait qu' il y a quelques Efcargots en Cône, auxquels on 
*flfeQ:e le nom de Couffin à dentelles^ & nous avons vu cy-dellus Part. 1. PL 
VlL Fig. 3.'&6. que quelques Auteurs donnent ce nom aux deux Cornets 
fa^n i Amiral^ àoviX on tvoviwe \c deflein fur la planche alléguée; mais 
pour la Coquille dépeinte ici, c'eft le véritable & le plus beau des Couffins 
« dentelles. La Couleur en eft verdâtre en haut & en bas. On y voit au mi- 
Keu & en bas une bande blanche décorée des deux cotez par des points 
d*un brun foncé. La figure en eft conique, le fond aflèz plat, du milieu 
^^uel il fort une pointe. La Coquille eft brillante comme de la Porce- 
laine % & TEmboucnure rouge de Cinnabre. Il y a encore plufieurs efpè- 
^ps de Couffins à dentelles^ mais qui dijSèrent toutes entre elle'î parles couleurs. 
^nn*a d'autre raifon de donner à ces Coquilles le nom de Càufffn à dentelles^ 
^Ve parceque les taches brunes, les flammettes, & les points qu'on y ré- 
Seeonde Partie C ?nar. 
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marque , reflemblent, à ce qtf on prétend aiix rangées d'épingles, qu* oA 
voit fur les Couffins, fur lesquels on travaille à faire les dentelles, & qu'on 
apelle en hoUandois Speldemerks'Kuejfen. Cette invention n'eft-elle pas fort 
heureufe? Elle fert du moins à noiis convaincre, qu'il y a au monde des 
gens, qui ont T imagination beaucoup plus vive que nous> Ce qu'il y a^ 
de fâcheux, c'eft que nous nous trouvons dans le cas de nous fatiguer-- 
par une recherche de dénominations, qui d* ailleurs ne foumiHènt aucunes 
matière à penfer. 

ligure 4. On a indiqué dans la première Partie PI. XV. Fîg. f . & 6^ 
qtfil y a auffi une efoèce d'Efcargots, qu'on apelle fttiu% Touys^ & nous 
avons préfenté au Letkeur for la dite Planche un Modèle parfait de la 
Figure, qu* sl une petite Tour proprement ainfi dite. Mais comme il y a des Ano- 
m&es dans toutes les Clades, on trouve auffi des Coquilles bâtardes dans cel- 
le-cy. Telle eft celle, que notre Figure 4. reprcfente. Elle a une poin- 
te obtufe, parceque le Contour fupérieur eft plat, & n'avance point; d'ail- 
leurs les Contours font fort ferrez Tun contre T autre. La Coquille en eft 
fale, jaune de couleur, peu voyante, & un peu rude à toucher. Quant 
à fa Configuration, elle a beaucoup de raport avec celles qu'on nomme 
Oreilles de Midas. 

Figure s- Voici encore une Anomale , car cette Coquille eft auffi 
une e{pèce de petite Tour^ dont cependant V embouchure eft moins étroite 
qu'aux autres, Si au contraire auffi large qu'aux Coquilles Sabotes; mais les 
L)ontours y font élevez comme aux petites Tours, avec cette différence rç- 
marouable pourtant % qu'ici les Contours font leur circuit l'un fous Vau- 
tre ce loin à loin, ae forte qu' il y a toujours entre, deux un efpace ou fa- 
çon de Conduit, qui s' élève du bas en haut en ligne fpirale. Ce Conduit 
eft profond & reffèmble à un Sillon^ La Coquille eft aflez épaifte , bhm- 
che de couleur, fur laquelle on voit des taches d'un jaunâtre pâle di^o- 
fées régulièrement. Le Conduit large & en Sillon qui s* élève en haut en- 
tre les Contours eh ligne fpirale, & qu'on ne peut pas voir fur cette 
Planche, vu la pofition de la Figure, eft blanc comme neige^ & n'a poixrt 
de taches. 
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PLANCHE VII. 



igure I. On trouve parmi les Efcargots de Kgme conique quelques Ccm 
(a>B«^ quilles, qu' on nomme Gâteaux au beurre; (a) & nous en avons vu une 
ifivvfcibicy-deflus, Part. L PI. XVII. fig. 4. Leur Struûure eft conique^ & n'abou- 
tit pas en angle vers le fond, dont les bords font arrondis. On voit for. 
tir du milieu du fond les Contours avec une petite pointe» qui empédve 
la Coquille de fe tenir fens deflbs deflbus. Elle eft de Couleur ^ale quant 
an fond, fur laquelle on remarque quelques rangées de taches. Qoand 

ce» 
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I.) la grife^ 2.) la noire, 3.) la brunes 4.) h pale. Celle, que nous avons 
figurée fur la dite Planche XX VI. de la première Partie, eft la troilième 
elpèce de celles que Rumph indique, c'eft-à-dire la brune. Sur la préfen- 
te Planche Fig.4. nous en voyons une de refpéce noire. (j^uoiqueRu mph 
ne donne proprement le nom de Corne bruUe ou de Tifon ou' a cette dernière 
efpèce, cela n'empêche pas qu'en Hollande on ne qualifie toutes les qua- 
tre efpèces du nom de Brandarijfe, fans les diflinquer relativement à leurs 
couleurs autrement, fi ce n'eft par le mot een ander Soort, c'eft à dire une 
autre Sorte. 

Ce qu'il y a à remarquer fiir refpéce noire^ c'efl: que les dents ou four- 
chons n'y font jamais aum frifez qu'à refpéce brune, & que toutes les élé- 
vations de la Coquille, ou les pointes qui en fortent , font noires comme 
du charbon, au lieu que tous les Sillons ou profondeurs , qu^ on voit entre 
les Frifures, les côtés, & les bolîètfes, font blanches comme neige, ce 
qui rend cette Coquille trés-beile. Il eft fâcheux qu'on n' en trouve point 

?ui ne foit endommagée à T extrémité de la pointe du Contour fuperieur* 
ordinairement cette pointe eft comme racke ou ouverte d'un limon de 
Mer, qui eft une efpèce de chaux. Rumph donne auifi à cette Coquille 
le nom de Fer de Moine^ en allemand Muencbeifen^ en hollandois Munk-jzer. 

Figure f* repréfente la même Coquille de l'autre côté, où Ton voit 
ime embouchure ronde, qui aboutit en un bec ouvert & fendu, ou, fi 
Von veut, en queue. La Couleur en eft blanc de chaux, ou bleuâtre* 
Au refte la Coquille eft ici plus épaiffè & plus groffiére^ qu'aux autres 
eQ)éces, & on la trouve fur les rivages pierreux. 

P L A C H E VIL 

- r igure /. Nous trouvons encore dans Rumph une autre efpèce d'EC 

^]^J]Jj, carçots, qu'il nomme ^ochle£ globofét, ou Efcargoti en boule, (a) que les Hol- 
rw^Sebel- Undois apellent à préfent Bellboorns, ou Efcargots en grelots, (b) Proprement 
lin Scbuf on ne devroit mettre dans cette Claflë, que les Efcargots formez en f^effie. 
€kn. Il eft vrai que Rump^» y en range encore d'autres, qu'il conviendroit 
mieux de placer parmi des efpèces toutes différentes. 

Ainfi Rumph compte entre les Efcargots en boule un certain Cornet de pofie^ 

voyez Partie I. PI IL Fig. 4. & ^. que félon nous il auroit mieux convenu 

de ranger dans la Clafle des Cornets en Pofte proprement ainfi nommez (voy. 

encore la même Planche II. que nous venons d'alléguer, .Fig. 6.) Il en 

?«if ^^^ ^^ même à l'égard des Efcargots à longuevné (c) (voy Part. LPl.XI.fig» 

^bSickf. ï* &^-) ^ui, à ce qu'il nous fembie, ont beaucoup plus de raport avec 1« 

ié^Kréuh Cornets en Toupie ou en Sabot, (d) & avec TEfcargot dépeint Parti. PI. XVII. 

fMmuèr. Fig» i. de forte que nous aimerions beaucoup mieux les ranger mrmi les Caf^ 

quis^ de même qu'à T égard de Iz Figue ^àuFlacconmarin^ oudeiaK^ivr,(voy. 



cte Goudlàkensy 00 Draps tar^ & comme cette Coquîflea des parties, quîref- 
femblent à ces plumes couleur d'or, on Tapelle Drof ifor^ & on lui donne 
aufli le nom de Francolin^ en hollandois Kctrbœn. On a vu une Coquille pa- 
reille dans la Partie. L PL XVTIL Fig. 6. 

Fi^ar^ ^ Cet Efcarg^ot apartient à la même Claile, où Ton range le 
précèdent Ce rfeft que parce qu'il diffère des autres par le deïïein, 
qu'on lui a donné un nom particulier. Rùmph Tapelle le petit Cbat^ ou 
le chaton tacheté. Et comme on qualifie à préfent du même nom j^lufieurs^ 
autres Coquilles de cette Clafle, quoiqu'elles en foient différenciées par 
les couleurs & par les delTeins, & même par la Conformation^ nous n* a- 
vons pas manqué d'indiquer tout cela en détail là, où il en a été queftion. 
Voyez Part, t Pi VIL fig- 6. Part. II. PIL fig. i. PI. IV. fig. ?• 

Figure s- Nous avons vu Part 1. fur la Planche VII. fig. 3. un 
Efcargot en boule de la Clalïe de? Efcargots nageans^ ou Efcargots en jaune d ceuf. 
Celt celui que Ruviph apelle Falvata Uvis prima five f^itelluij c'eft-àdire 
le premier Efcargot à battant^ ou à Folety ou le jaune SoenU que cet Auteur met 
au rang de ceux qui font formez en demi-Lune , ou des Efcargots à battant. 
Nous trouvons ia un Jaune ^ auf pareil , qui mérite ce nom par préféren- 
ce, parce qu'à T égard de la Couleur comme de la Strufture, il eft par- 
feitemenl femblable à celui, dont Rumpm fait mention fous la même qua- 
lification ; car il eft imi au dedans, & blanc comme neige , & au dehors 
il a une rangée de taches blanches, & un Trou umbilical à Y embouchure. 
Mais comme ce jaune et (tuf paroit un peu plat & tiré, ce pourroit bien être 
la troifieme efpèce de celles, dont parie Rumpp, ou fon FiteUus compreffus^ 
c'eft à dire Jaune d' Oeuf comprimé, car il reflèmble à un Jame d^œuf pofé 
for un affiette, que fon propre poids appîatit 

P L A N C H E IX. 

r igure J. U Efcargot, qui fe préfente ici, eft un de ceux ijtfonnom- 
me Cafques, cependant d'une forte un peu anomale. D a en quelque fe- 
çon la figure des grands Efcargots nageants'.' Il eft très-grand, verd foncé de 
couleur, avec des flammes blanches, ayant une Coquille épaifle & pé- 
(ante, garni de bourrelets forts au defliis des Contours, & intérieurement 
de couleur de nacre. On les aporte des Iles Antilles^ & on en fabrique 
des Gobelets ou Vailleaux à boire, tout comme des Coquilles qu'on apel* 
le Carènes^ ou Quitks de Vaijfeau. 

Figure ^. Ceci eft un Cafque parfeît qu'on apelle par préférence le 
Cafque rouge à caufe de fa couleur. La Coquille en eft tort péfante & dé- 
vient très-grande« Elle eft belle à voir, non feulement à cauie des entailles 
fines qu'on voit for fon dos & des lignes blanchâtres qui les traverfent, mais 
auffi par des élévations d'un beau rouge de fimg) qui y font diftribuées, 

n 
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H efl dommage, qne ce dos foit rarement net. Cela provient de ce que 
i" Animal vivant ordinairement dans un fable mouillé, le dos étant hors de 
l'eau, il V croit un Limon marin de la nature de la chaux, qui couvre 
la partie de la Coquille, qui fort du fable, & ce limon s'incrufte tellement 
dans la Coquille , qu' on ne peut 1 en détacher que difficilement ou point 
du tout L^Embouchure en eft grande , couleur de feu , & armée de 
dents fortes de deux cotez. On nomme ces Efcargots des Cafjuesy à eau- 
-té qu'il reffemblent à ce qu'on prétend à un Cafque de Cuirajfier. 

PLANCHE X. 

^igure /. On met cet Efcargot en forme de figue au nombre des Cafques 
^ verrues^ ou sahoteux^ Quoique fa Coquille foit unie. Son nom diftinctif 
psirticulier eft la ^euë de Tortue unie. On Tapelle ^euë de Tortue, parce qu'il 
le termine en bas par une (^ueué courte & obtoïe, & comme il y a d'au- 
Xres CSifques raboteux de la même Configuration, on nomme celui-ci, pour 
le diftinguer , la Queue unie. Quelques uns V apellent auffi le Drap de Ut uni^ 
Si caufe des lignes qui traverfent la Coquille, & la font reflèmbler à un 
Xinceul tiflu. Car il y a des drafs de lit dentelez fimples ^ doubles^ comme nous 
^vons vu dans la première Partie PI. X VIL fig. y. Cette Coquille - ci eft 
xnince & légère, un peu ridée par en haut, la Couleur en eft bleue ou 
brunâtre y ,& quelaues fois grisâtre. On y remarque en travers une 
bande blanche tirant fur le jaune, qui paroit intérieurement à travers T em- 
bouchure, quand la Coquille eft brune ou bleue. Le premier Contour 
a quelques veftiges de dents , & T on remarque là , où les Contours font 
leur tours, une efpece de couture profonde, de forte qu'on diroitqueles 
Contours ne fe touchent point 

Figure 2. Nous avons déjà vu Part. L PI. IV. Fig. i. & 2. PI. V. Fig. 
I. & 2! PL VUL Fig. f. PI XIV. fig. I. & 2. PI. XVIIt. Fig. 2. PI XIX. 
Fig. 2. & dans la féconde Partie, PI. III. Fig. 2. & 3. PL IV- Fig* 2. & 3. 
& PL V. Fig* 4. qu* il y a quantité d*efpéces de AJoulei à rayvns; on en voit 
de ventrues , également d'un côté comme de lautre, & d'autres le font iné- 
gaiement, il y en a à rayons groffiers & à rayons fins, à oreilles égales & 
â oreilles inéçales, d'une même couleur, & d'autres de plufieurs Couleurs 
Celle-ci eft un Manteau bigarré à rayons fins ^ oreilles inégales. Chaque Co- 
quille en eft ventrue également 

Figure i. H y a quelques Cafques unis & jçris de Cendre, qu'on nomme (c) sam» 
Ourlets, (a) en hollandois zoompjesj & en voici un de cette efpéce. Ce càim. 
nom lui vient de l'Ourlet mignon, oui borde T embouchure. Cet Our- 
let eft blwc comme neige, & eft tacheté alternativement de brun & de 
ooir. 

On 
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On accorde à ces Ourlets, Tépithète ^mnsj parce tjoe le plus ordinai* 
rement ils font unis & brillans, & marquez quelquefois en écluquier^ queU 

âuefois par des ferpens, quelques fois par de fitnples points* VOurletj dont 
eft queftion ici. diffère de toutes ces efpéces de deiuc façons. Car en pre- 
mier lieu il n*eft nullement uni, puisqu'il a des entailles trés-fines & mignonnes, 
tant en long qu'en travers, en forte qu'un Sillon (ou ligne creufe) eft fer- 
ré dans les deux fen^^ l'un contre Tautr^ de façon qu'ils fe traverfeht tous. 
Ce que cette Comille a en fécond lieu de particulier, c'eft qu'elle a fur le 
dos, on à lun des cotez, encore un autre Ourlet, qui vraifemblablement 
étoit l'ancienne embouchure, avant que la Coquille rut parvenue i ce de- 
gré de grandeur, & par cette raifon on Tapelle YOurkt double. 

Figure ^ Ceci eft la Partie opofée du n^éme Efcargot, où Ton voit 
l'embouchure. Tout ce qu il y a à remarquer* cette Partie, c'eft qu'el- 
le eft dentée fort finement des deux cotez, & que la Couleur inténeure 
eft jaune. 

Figure f* Cet Efcargot en boule eft un h^z\x Jaune iOeuf abondes. Sa Co- 
quille eft mince & marquée, en travers de lignes fines & de bandes de cfi- 




Figure 6. Nous nous fommes expliouez iufiîfamment dans la pre- 
mière Partie, à îoccafion des Figures i. & 7. de la Quinzième Planche, (ûr 
ce que nous entendons par les Efcargots eu rouleaux , & par les Dattes j & 
tout Leûeur intelligent verra aiféraent que la Tigure dont il dUt qudBon 
ici, apartîent à la même ClalTe. Mais comme cette OaHe a quantité d'efbé- 
ces difïerenciées entre elles, il s'agit à préfent d'en déterminer les de- 
nominations diverfes. Quant à la Coqiulle, que Ton voit fur la Planche, 
on y remarque quelques taches, comme des goûtes d'une pluye fme, & 
ces goûtes tirant fur le bleu, on apelle ce Rouleau les Goûtes bleues. 

Figure 7. Quoique V Embouchure de la préfetite Coquille n'ait rien, 
quant à la StruEture, qui la rende difterente des autres rouleaux y nous 
avons pourtant jugé à propos d' en préfenter ici la figure. Le Lefteur y 
verra, que cette Coquille eft intérieurement couleur d* orange, ce qui n'a- 
rive pas toujours. Car on a des Coquilles de la mémeeipèce, dont l'Em- 
boucnure eft rouge, ou blanche, ou bleue. 

P L A N C H E XI. 

r/girre /• La figure r- de la Planche VTIL &la figure €. de la Plan- 
cheX, nous ont déjà fourni Toccafion, de parler amplement des 7a»ci ienf. 
AÎnfi nous n' avons rien à dire fur la coquille particulière de la mémie 

eQ[)èce 
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eipéce j qui eft repréfentée ici, fi ce n'eft que c*eft le yiteUus pattiduf de 
JRuMPH, c'eft-à-dire le ^aune tau/pâle^ Quelques uns donnent au(& au 
même Èicargot le nom oe Jmf^ nous ne fçaurions dire pourquoi 

Ilffne 2. La OKnt couronnée (a), que cette figure repréfente, efi: in* M'en al- 
iparable & belle à charmer. On trouveroit difficilement, à V excep-|j«* Ost 



^on'de Porcelaines^ une Coquille auffi unie, auffi luifante, &' auffi brillah-ÏJJ?^*' 

We que celle*ci. Le deflein en eft fi fin & fi délicat qu'à peine l'on pour* 

xtnt attendre de la nature une ProduQdon plus belle. Auffi range- 1- on 

^^ette pièce dans la Claile des Amiraux. Le rond en eft blanc dbmme la Por* 

/^celainç de Saxe. On y remarque alternativement d'abord une Rangée de 

points jaunes éloignez à diftance égale les uns des autres, & enfuite une 

-rangée de points a un brun foncé fort ferrez les uns contre les autres, qui 

-repréfentent autant de lignes noires, ce qui va ainfi du bas jusques en naut 

£nfin ce fond , dont la Couleur eft un blanc de Porcelaine , eft entouré 

^e deux larges bandes verdâtres tirant fur le brun jaunâtre, dans les quelles 

on voit les mêmes lignes de points jaunes & bruns, qui alternent auffi« Les 

Contours paroifiênt en haut, & avancent peu ; cependant ils font garnis de 

dents, qui font comparer cet Efcargot, de figure d'ailleurs conique, à une 

Couronne. L^ embouchure eft blanche, & les taches brunes paroifiênt i 

travers être de couleur rouge* 

Figure j. eft un autre Efcargot en cane ^ qu' on pourroit quafi placer 
avec plus de raifon parmi les Augets^ parceque la Coquille n'aboutit pas en 
pointe en ligne droite comme aux autres Cônes, mais qu'elle eft un peu 
ventrue". Voyez nos Remarques fur la première Planche de cette féconde 
Partie. Cette Coquille n'eft point auffi belle que la précédente, &' fes 
Contours fe terminent en une petite pointe un peu avancée. Au refte on 
la nomme le grand Gâteau au aeurre (o) pour la diftinguer du vêtit Gâteau^ (b) en tl« 
qu'on verra fur la Planche fui vante. Nous avons \ii des eibeces fembla^lraLirr 
blés cy^eflus Part L PI. XV. fig. 3. & PL XVH. fig. 4. gjj^^ 

rigure V. La pièce repréfentée ici eft un Murex ^ ou Efcargot à aiguikweche. 
Ions. Celui-ci diffère des autres en ce que fes Aiguillons, ou dents , ne fe 
terminent pas en pointe, mais en extrémités obtufes qui ont chacune deux 
crochets , comme font faits les piez des Scorpions , ce oui a déterminé 
quelques Auteurs à lui donner le nom de Scorpion. En fecona lieu fa ftruftu* 
re eft abfolument différente de celle des autres Efcargots à aiguillons 
relativement aux Contours, qui dans la préfente Coquille forment comme 
un corps féparé, pofé fur la partie inférieure. La Queue eft longue , & 
garnie oe dents ootufes. Cet Efcargot ne devient jamais plus grand. Sa 
coideur eft brune, ou quelque fois grife, ou un blanc fale. 

JH^e S' L'Embouchure de r Efcargot que nous venons de décrire 
eft ronde, un peu entaillée, de couleur bleuâtre, & aboutit par la queue 
en une fente longue & étroite. 
Seconde Pa(tic D PLAN- 
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Pï. ANCH E ^ÏL 

r ^irrf /. A T o«Safibti îîe Ta 'Coquille îîgtorffe CJr- dëflus ÎT. X. %. 

tioùs avons &t ^'il y avoit plufîeurs efpçc€s ^'^^rg^ts-roukz ou de -d 

tes^ & la préfeàc Planche lerprouve. La première figure eft une 2»4 

^ Agate bigarrée^ qui coniftie les autres a une Coquille épaillè & brilltfnte 

ngitre 2. L'Embouchure du dit Efcargot «ft bl^che, tirant fur 

bleu* Quand la Coquille ëft verdàtre, on lui donne le nom d' Olive. 

(0 en al- ' figure 3. Ceei eft le petit Gatean au beurre (a) dont nous avons 4 

lem. et dit tm mot cy-deflus P1.XI. fig. 3- Celui - ci diffère dxx grand GaUauj pai 

gÏÏJi, culierômfent en ce qu il a tme Coquille plus epaifle, & (tes lignes ou pot 

^tcki ^^^"^ ^®"* rouge^ plus régulièrement pofez (ur un fond blanc. 

^ Fijme ^ fS S* Ces deux dattes ont la même Configuration que 
précéctentes: elles font feulement un peu plus ventrues. Elles portent 
îlotn i Arie fauvage gris. Le premier Contour eft gris* Il femble qu' 
Limon luifimt y eft pofé deffus, à travers lequel on remarque dîverfem^ 
des taches noires & blanches. Les autres Contours, qui avancent dwi 
tage, font jaunâtres. Il part enfuite de TEmbouchui-e une larçe bande 
plufieurs Couleurs , qui naflànt fur le dos entoure, la Coquille en bu 
Au refte l'Embouchure eu blanche, & a du côté du Contour un bourre 
très- épais, dur & blanc comme neige, qui n'eft produit que par la ba 
de ranimai Cette bave entretient la coquille, & la fait croitre, ce c 

Efoduit de nouveaux Contours, & de nouvelles Embouchures/ foit par '. 
oix de la I^ature Créatrice , foit par le travail même de Y Animal. 

PLANCHE XIIL 

m: igure /. Parmi les Efcareots marins on en trouve de courts &- 
larges, maïs il y en a aufli de longs & d'étroits, qu'on pourroit propi 
ment nommer des f^ers marins ^ & qui ne diffèrent en effet de ceux qir 
trouvé en terre fefme, que parcequ'ils ont une Envelope durcie pour c 
fllicile. c'eîl à dire tme coquille. Or ces Coottilles en forme de canal^ &lei 
femblîioles, font tine Claflè particulière d'fefcargots, & on les regar 
Comme une féconde efpéce des Efcàrgots à^une Coquille j tout comme once 

gdêrë les Moules en pht^ les oreilles marines , & les Ecu^ons^ comme une fecc 
e efpèCË âes Moules à deux Coquilles. On leur donne généralement le tu 
âe Solenes folidi^ c*cft-à-dire Tujauxfolidesj & Ce nom les diftingue de ce 
^'On apellle 'Solenes bivahii ou Tujaux à deux battons^ tels que nous en ave 
Vd un fzit.X 'Pi XXVUL fig. 3. Nous avons déjà ripréfenté ëiuUc 
quelques uns de ces Efcàrgots Mrins fbrmex en camllfirt I. VlXXXIt '%. 
%. ;4. jb f. & comme il y en *<ncoi% 'd'autres 'efpece6,'ndtt en Imotis c 
"rechftf tûne dans ih préfente figure. €tt Sfeatg^enjérmede ^Qmal porte-f| 
dalement le nom oe Servent en corne^ parceqn^'TQfMltoUe tait par fii Ce 
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Ifenr^ que par fon Contour fuivi, à la Corne d*un animal, telle pai exemi^e, 

r\ râk celle de la OauUe Jfricabie. La Coquille de ce Serpent en corne e(t mincOi 
cave jufqu*à ùl pointe. On ne la trouve jamais plus belle , que lorfqu'à 
W extrémité elle efi: oien joliment formée par quelques tours en Tire-bou- 
ciioo, & non endommagée, & qu'elle fe termine en une pointe fine & aiguë» 

Figure 2. Si le Lefteur a confideré attentivement la figure, que nous 
Avons donnée dans cette féconde Partie. PL II* fig. 3- & fa defcription , il 
^ae fera pas nécelîàire de rien ajouter ici. Nous obferverons cependant 
^ue TEfcargot repréfenté fur la dite feconde Planche eft celui que Rumph 
aiomme le troifieme Cafque à rerruës^ ou à boffèttes^ ou le vêtit Ferre à eau de tieW en ai* 
^ llsle de Banda {z)^ au lieu que celui-ci eft chez le même Auteur la '^«^»^r"?jJ'^ 
^ofa fecunda^ c'eft à dire le fécond Cafaue à Verrues^ ou auffi Us Culotes di SkiffefJlyp^ 
MnteUes (b), parce que fes dents, boiièttes, ou élévations, comme on "^m^piicbtn. 
éxz les nommer, font plus longues, & plus obtufes. 

I^^irr^ 3. L'Embouchure des petits Ferres à eau de vieeR, ordinairement p^*^**' 
unie & lui&nte, & T on y remarque des mignonnes bandes brunes fur uni^^^ 
fond blanc. Il y a de ces Coquilles, mais elles font plus rares, où lesdwtJ 
t>bmc tire fur le bleu, & le noir lur le brun, . zerbife». 

Tigure ^ On a déjà parlé fi amplement des Efcargots en Lunt^ ( dont 
TEmbouchure eft ronde comme la tune dans fon plem ) des Efcargots na^ 
gemsj des Cruches à huile ^ des Efcargots fangefix^ ou a limon & autres pareils, 
^ont nous avons en même tems donné les figures, (voy. Part L PL £h« fk^ 
I. z. 3. 4. & f- PI- X. fig. I. 3. 4. f. 6. & 7- & PI. XXI. fig. 3.) qtfil feroit m 
perflu de nous arrêter long-tems à la préfente figure , & à celle, aui. b 
toit La Coquille de cet Efcargot eft fort mince , & couverte a une 
matière brunâtre, oui tient de la nature de la chaux y (bus laquellOi 
fluand on V ôte, on découvre une envelope de nacre de perle. Eue ei£ 
âîte comme un rond oblique, ou tirée en biais. Mais on n' y voit aucun 
trou umbilical. 

Kgure /. Cet Efcargot eft presque femblable au précédent , excep- 
té que les Contours fupérieurs font un peu iplus ventrus, avancent un 
peu davantage, & font plus ferrez. Les Lignes blanches qu'on voit fur 
\z coquille paroiflènt comme fi on en avoit été la peau brune en la ra^ 
clmt Cependant elles font naturelles , car on les trouve ainfi fur les ri^ 
vages fecs du Cap de bonne efperance. 

Kgure (f. Rumph met le préfent Efcargot, qui porte le nom de Cafque 
àk verrue j au nombre des Pimpelchen^ on petits Ferres à eau ir vie. que nous 
ayons décrit cy-dëflus fig. 2. & 3* H n'a dans le fond! tien de commun 
àsrec les Coques ^ fi ce n' eft une large emfaoudiure\, car d^ ailleurs , vu & 
Straftote^ c^eil vn parfidt fiitccâmm, on Cùquille Sahotr. La Coquille en* eft 
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mince Y & toute couverte de Sillons, qui vont en travers. D'un côté 
du Dos, aufli bien qu'à 1* embouchure, on remarque une côte élevée qui 
defcend, tout comme à VOurkt décrit cy-deilus PL X. %• 3. & 4. laquelle 
côte a été de même Tancienne embouchure de V Elourgot. Chaque 
Omtour a une feule rangée d' aiguillons aigus & pointus, 9ui comme tout 
TEfcargot, eft brunâtre; Ces aiguillons reilemblent auxWntes qu'on re- 
marque fur le dos des Crapaux, & c' eft là l'unique rdfon, pour laquelle 
on donne aiiffi à cet Efcargot le nom de Crapau., 

Figure 7. Nous ne produifons ici P embouchure de ce Crapau^ qu'a- 
fin de £sdre voir au Leûeur, en quoi le préfent Efcargot difiëre des CùquiL 
Us Sabotes. Car Y embouchure aux dernières eft plus ronde, au lieu qu ici, 
elle eft un peu plus large & oblongue, & qu'elle a une petite fente ou 
ouverture, non feulement en bas à la queue, mais auffi une autre au pre- 
mier Contour. 

PLANCHE XIV^ 

^tgure /. A Pégard de la prélente Coauille inférieure de là Motde de 
St. Jaques , tout ce que nous pouvons faire ae mieux eft de renvoyer nos 
Leûeurs à ce qui en a été dit Part. L PL IV. fig. i. & 2. Planche XIV. %•!• 
& 2. comme aiufi à Y occafion de quelques autres figures pareilles» 

Figure 2. eft un Efcargot en Lune^ & une féconde efpèce de ceux, que 
r on nomme fourneaux ardens. Les contours n' en font pas ronds, car i£sref- 
femblent à des ventres aplatis. Us font au refte ridez, & garnis quelques 
fois d'une, quelquefois de deux rangées d'Aiguillons caves, qui reflem- 
blent à des clous, ou à des becs de Corbeau. L'Embouchure eft au de- 
dans couleur d' or & ardente, mais il n' y a point de trou umbilical« 

Kgure 3. Cette Figure repréfente un Efcargot, qui par ùl partie fiipé- 
rîeure réflemble à une petite Tour^ par celle du nîilieuà xmeCbquitk Sabote^ 
& par r inférieure à un Efcargot aile. On peut la mettre au rang des petits 
Efeargots ailex. Elle eft unie & luifitnte comme de la Porcelaine. Son fond 
eft blanc entouré de bandes jaunes, & elle paroit être œniprimée, tant 
elle eft platte. Le Contour inférieur femble être placé trop ^bas à propor- 
tion des autres* Cette efpèce ne dévient guéres plus grande* Elle vient. 
des Indes, du rivage de Ldbr- ou Lubuana^ & porte par cette raifon le nom 
û' Efcargot Lubanique. 

Figure 4- & S- H y a plufieurs efpéces d'Efcargots pareils à ceux que 

les deux Figures, dont il s'^a^t id, repréfentent. Comme ils font ventnis, 

on |>ourroit les placer parmi les Efcargots eu cone^ quoi que leur coquille Ct 

tù dans ^^^™^^^ ^ pointe. Leur ftruâure t^oqUe leur a fidt doimer le nom de 

XOrigi- P^i^ ^^/^* (^) Quelaues uns de cette forte ont des Sillons profonds, ft 

lala]^ en les touchant par dehors, on dhroit qu'ils font couverts de laine. D'au. 
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«Tes font unis & n* ont ^ue des lignes brunes à la place des Sillons. Ceux 
c3e la première forte ont T embouchure blanche en dedans, les autres Tont 
-arougeàtre. Cet Efeargot id a un petit Ourlet à T embouchure ; les autres 
:£brtes n'ont point de bourrelet, car leur embouchure fe termine tout 
miniment 

PLANCHE XV. 

^igttre /. On apelle Efeargot s allez tous ceux, dont l'Embouchure eft 
étendue par une large babine. Quand il y a des dents, on les nomme Ecre- (a) en il- 
^ffes , & fans dents ce font des Efcargots à babines. Qa) On a déjà parlé des lemand 
^eux efpéces, dont chacune a encore des noms particuliers. Voy. Part'^^^^" 
X PL IX. fig. I. PLXXVa fig- 1. Pl.XXVin.fig. i. & part, il PL UL fig. i. Scbneçhm 

La préfente figure nous montre un bel Efeargot ailéj qu* on àpelle le r/- 
rem d^aànts , ou Index. Le premier nom vient de ce que le Couvercle de 
cet animal eft arnné de dents, & tient ferme au petit bras de la Chair, au 




iir, on n'a. qu à le mettre vivant dans un plat avec quantité 
gots^ & on le verra fe battre & s'efcrimer , jusques à ce qu' il foit peu-à- 
peu venu à bout de les faire tous fortir du plat. L'autre nom tire fon ori- 
gîne de cette oointe dure & avancée, qui fort de l'embouchure, & qui 
reflemble à la ngure, que fait V Index, quand on montre quelque chofe du 
doigt Ordinairement cette pointe avance autant que les Contours , & 
eft toujours un peu coxurbée en haut. Au refte cette Coquille eft urne & 
luiiânte, quoiqu'elle ait quantité de rides. La Couleur en eft jaune ou 
brune , marquetée de petits points blanc. Le premier Contour eft garni 
d* une rangée de groflès bofles, & à méfure que leç Contours déviennent 
plus petits, les boiïès s*apetiilent auffi. 

Kgiat 2. V Embouchure de T Efeargot précédent , qu* on voit ici, 
eft fort épaifte, & eft garnie au dedans d'un bord poli & uni, large, & 
blanc comme neige. PiUS avant dans l'intérieur fa Couleiu: eft rouge de 
pourpre, & ardente. 

Hgmt 3. Parmi les Coquilles Sabotes il y en a qui ont en bas la queue 
suffi longue, que l'élévation des Contours à la partie fupérieure. El- 
les portent le nom de Fufeaux^ qu' on divife en longs & courts, comme 
auffi en étroits & en larges. Celle-ci eft un Fufeau court fef large, dans la- 
quée efpéce nous avons auffi rangé la pièce, qu' on a vùë Part. I. PI. XX^ 
fig^ I. Elle eft de coquille épaifle, à Sillons profonds. Le fond en eft, 
quant à la couleur, blanc & couvert de côtes a un brun jaunâtre, qui font 
couchées defiùs comme une ficelle ronde. 

D I Figure 
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T^e 4^ îi s* Kous avons donné cf-defliss PartL PLXXm. fîg« r» 
9l PL xXIV. fig. I. & 2« deux fortes de Coquilles notées. Ceci en eil une 
e^éce courte , mais plus diflinâe, nuorquée de fix lignes qui l'entourent^ 
ifar lefipjelles on voit des tadies noires femblabtes k des notes de Mil- 
fique. Toute la Coquille efi: épaifle, & en particulier on voit une 
groflë babine à rembouchure, au bord de laquelle on obferve des bandes 
noires, qui paroillent à- travers. Le côté opofé de T embouchure a plu- 
iieurs côtes élevées, qui s'y ei^ncent On range auifi ces Coquilles dans 
la Oalle des Efcwtgots en calandre j quoiqu*on en trouve ^^ qm font famées en 
foire. 
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PLANCHE XVU 



igure T. On apelle cet Efcargot la Porcdaine i Àsate tacheté de blanc. 
Comme eUe a beaucoup de reflemblancé avec d'autres Ëoquilles, que nous 
avons déjà décrites, nous renverrons nos Leûeurs à ce que nous en a- 
vons dit Voy. Part. I. PI V. fig. 3. & 4* PL XHL %.!• Il x.^h XXVL 
fig. 3. & 4- PI- XXVU. fig. 2. & 3. 

Figure 2, ^3. On a parlé mainte^ fois des Càquittes Sabotef^ qu*on a- 
pelle en allemand Kinckborner^ (voy. Part.L PI. XIIL fi£. 3- & 4- PLXVXfig. 
f • PI. XXX. fig. 7.) & dans d'autres pafiàges^ où il a été queftion de figu- 
res anomales de la même efpéce. Peut être quelc^ue Leûeur feroit^il 
curieux de fçavoîr TEtimologie de cette dénommation alleoumde. Selon 
nous donc ce mot de Kinkhom eft une prononciation corrompue de celui 
de KUnckborn ou KUng-horn^ c'eft -à* dire Efcargot fonnant, ou tintant j nom qu* 
on donne à cette efpéce de Coquilles, parce ^ue quand on les tient 1 
l'oreille, elles rendent par le mouvement de Y air, camé foit par le vent foit 
par des perfonnes, un fon, un tintouin, ou un bourdonnement Or nous 

Ëréfiimons que dans ces anciens tems, où Ton dcwnoit de ces coquilles aux 
i^ans pour jouet, ils fe difbient l'un à l'autre, écoute donc comme cela 
fonne, bore me es kihgt, en omettant la lettre I, que les Enians pronon- 
cent difficilement, en yxoï même les Pérès & Mères ont aflez coutume 
de les imiter, quand ils badinent avec eux. On laîflbit dans ces badi- 
nages aux Enfans la liberté de dioifir entre plufieurs Coquilles celles qui 
tintoient, ou refonnoient le mieux, en allemand (on imite ici leur langa- 
ge bégayant) dieamb^KihKEK, & ce n*dl.que de là' que peut être venu 
le nom de Kînkhom. ( Et ce pourroit bien être auffi là la ndfim du nom 
fnançois : CoquiUe Sabote^ parceque le Sabot eê: un jouet d' Enfans, qui quand 
ils en ba(£nent, rend niifi un Son^ une eipècê de tintouin^ ou bourdonne- 
ment) Ce nom a été adopté par aes Amateurs, ou CoUeâreurs non lettrés, 
& je ne vois aujourd'hui aucun inconvénient à le conferver« Quoiquril 
en foit . la figure préfènte eSt un aquiOè Sabote. Or on apelle celtes de 
cette efpéce Buccina^ ou Efcargots en Trmfette^ parceque les mdiens, qirès y 
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avoir fait yme ouverture à la jointe, s' en fervent comme d' une Trorn* 
pette , & font avec cet infirument un bruit eifiroiable en tems de guerre* 
Idais comme il y a plufieurs efpéces de ces Efcargots - Trompettes^ on diitin- 
l^e encore par un nom particulier les Coquilles de cette lorte , qui font 
«nies & marquées de flammes de diverfes couleurs , (avoir par celui de 
Carms de Triton, parce que les Tritons font peints des mêmes couleurs. U 
y a des grandes & de petites Cornes de Triton. Celles-ci font de la dernière 
eipèce. 

La Coquille en eft belle & brillante , ondée comme du papier marbré. 
Ses Contours font ventrus également de tous les eôtez & la pi^oportion 

fardée. Son Embouchure eft dentée de brun, & garnie de côtes blanches. 
,e premier Contour feul eft toujours auffi grand que totis les autres en- 
femble, & par tout où la Coquille s' eft reprife, & a crû, on rettaarque 
les veftiges de l'ancienne embouchure, qui confiftent en une élévation 
entaillée & dentelée, qui règne tout du long^ 

Figure -^ & f . eft une Coquille - Sabote d'Agate de très -grande beauté. 
La Coquille en eft épaiflê, de couleur jaune a Orange, & luifante comme 
un miroir. Elle n*a ni bofles, ni lignes , & quand on la touche on diroit 
que c* eft \me pièce de porcelaine. Il y en a qui font blanches comme 
neige « d'autres Ibnt bleuâtres, ou rougeàtres. Cq en quoi cet Efcargot 
a duelque chofe de particulier, qu^^on ne trouve pas aux autres Coquilles 
Satotesy c'eft qtf il a derrière le pli de T embouchure une efpéce de trou 
umbilical large, qui s' y enfonce obliquement. 

PLANCHE XVII, 

-Tigarf /. Ceci eft un de ces Manteaux bigarrez .^ dont on a tant de 
diiGsrentes efpéces, & entre lefquels on trouve tant de variations^ comme 
nous l'avons démontr.' dans la préfente Partie IL PI. III. Fig.2. & 3. PL IV. 
%. 2- & 3- PI. V. Fig. 4. PI. X. Fig. 2. & PL XIV. Fig. i. , Tans manquer à 
alléguer aux ^ lieux citez, toutes les Moules de même efpéce, qui ont été 
dépdnies'& décrites dans la première Partie. Si quelqu'un fe donnoit la 
f)ime de comparer toutes ces diverfes figures les unes aux autres , il 
ne pourroit s* empêcher d'admirer les vanations infinies & m^^ifiques, 
sue la Kature met dans fes produâions. Car dans une même ClaiTe de 
âomnUes bn trouve tant de diverfité eu égard au deflëin & aux couleurs, 
4a^tf]i*dft.pas poffible d'y déterminer tout avec exa£titude, ce que noa^ 
IKnifriom encore moins faire <, fi nous avions le bonheur de voir enfemble 
les 4)fin<tipales efpéces de chaoue Clafle, telles qu'on les tire 4e tous les 
Deèansi'&^de tous les Golfes de la Mer« Car U eft indifputable, que dans 
W9tt» 'les ^Mers du Mondé chaque Ciinuit, chaque Ile, chaque Côte , cha- 
que \ilv t g€ ^ K&a^ <yolfe ipioduît iMm ieuleiiMDt 4b5 ei^ces 4>articu]ieres 
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(f Efcarcpts & de Moules en général, mais auffi que ces éfoéces d'une 
même Qafllè font difiêrenciées entre elles par les defl[ems& par les Couleurs, 
félon la Qualité diverfe du fond de la Mer^ au SabUy Ai Limons de la Moujfe ^c: 
ou auffi ielon le dépé du Sel de la Mer. Ceft dequoi V on peut (ê convaincre 
ptffidtement, en comparant par exemple une Qsule de Moules venues des 
iZfi AntiOesj avec la même Clafle dont les Moules auront été tirés de Tlle 
de Sumatra^ de la Côte du Perauy ou du grand Golfe du Mexique. Car quoioue 
toutes ces Moules foient diâêrenciées entre elles par le deflein paiticuuer 
de chacune, elles portent encore des Caraâéres oiftinâifis généraux^ quant 
au fond de leur Couleur, par lesquels on peut reconnoitre celles qui vien- 
nent des bides orientales ou occidentales^ & celles qu'ona prifes aux ttes JntÛUs 
ou au Golfe du Mexique. Il faut confidérer, que la Coquille eft produite 
>ar la bave de V animaL & dés-lors il eft naturel que les difierens Climats 



& de là vient la variété des couleurs. Au bout nous devons convenir 
qu' il ne nous eft guères pofTible de dévoiler en petit la grandeur des iè- 
crèts de la Nature, & un Examen plus détaillé des caufes prochaines, aux 
quelles on doit attribuer la variété des belles couleurs, qtf on remarque for 
les Coquilles, feroit pour nous une entreprife tout auffi difficile, que fi 
nous voulions éclaircir & décider la queftion : pourquoi la peau ci les 

§oîls des animaux d'une même efpéce, ou les plumes l^garrées des Oifeaux 
'une même efpéce, diffèrent fi fort, & d'où proviennent par exenmle la 
couleur rouge, la bleue, les taches, les flammes, les rayes, les lignes, 
les points, ou l'uniformité de la couleur? 

Les Couleurs proviennent, dit -on, de la refraÉtion de la lumière 
Cette réfraction eft dirigée par la qualité de la foperficie, où elle agit La 
fuperficie fe forme de Y écoulement des fucs les plus fins félon ùl GoniigtP 
ration ou ftruâure. Cette ftru£hire, & la nature des parcelles fines & 
imoerceptîbles , dont elle eft compofée, tire fon origine ou de l'Arcfai^ 
techire mipénétrable & arrangement des Vaiflëaux , qw conduifent lesfucB 
à la fuperfide, ou de la nature des iucs même. La nature des focs dk 
conforme à celle des principes dont ils font compofez « & de la manière 
dont ils fe refolvent , ce qui fe fait par la digeftion & mftiUation dans les 
parties intérieures, en quoi toute la ibuChire de ranimsd, les alimeas 

2uMl prend, & r Elément dans lequel il vit, ont .le plus d'influence. 
lomment pourrions. nous pénétrer par toutes nos recherches jusques aux 
véritables voies & caufes de toutes ces merveilles, tandk que la Nature 
travaille & produit ici les plus grandes chofes fi fort en petite & pourainfi 
dire tellement en mignature^ que nos yeux armés même de tou€ les iecours 
poffibles n'y peuvent rien voir au delà, & que notre efprit s'y perd? 

Kous 



Mous devons donc nous contenter de la connoiflâncei quoique bor- 
dée 9 q;ue nos expériences peuvent nous procurer. Si elles ne nous don- 
nent pas de grandes lumières , eU^s nous éclairent toujours en partie. 
KoQS icavons ainfi, que les Climats chauds nous fourmilent des pièces 
plus belles, plus achevées, plus diverfifiées en couleurs, que les rudes 
çmtrées du JtTorJ, & plus nous aprochons de régions froides de la t^rre^ 
noins nous trouvons ce beautez dans les ouvrages de la nature. Per- 
^biuie n* ignore , par exemple, que les Indes ^ où le foleil fe fait fendr 
arrec tant ie force, font -plus riches en Oifeaux décorez des plus belles 
couleurs, en Végétaux magnifiques , en Marbres, que notre Europe^ & 
^édalement la Partie d'Europe , qui aproche le plus du Septentrion. On 
voit par là, que le Soleil en meuriiïànt mieux tous les fucs des différentes 
Créatures , wr lefcpieTes il opère dans les Païs chauds, produit des beau- 
tez , dont les régions Septentnonales démeurent privées. 

Voilà juftement ce que nous avons obfervé aux différentes produCti- 
<ms de la nature^ que Ton trouve dans les Mers. Mous convenons ce- 
péndant« qu'il n' y a 6oint de règle fans exception* En attendant il eft in« 
conteilaDle que les Êfcargots & les Moules, qui fe difUnguent le plus par 
leurs différentes beautez & par la variété de leurs couleurs, ont propre- 
ment leur partie dans les Mers des Climats chauds ; au lieil que celles 
des Climats froids nous en fburniilent une plus grande quantité de cou- 
leur égale ou unie, & peu de couleurs variées, mais rarement ou point 
ûa tout de ces pièces, où les couleurs les plus voyantes, telles que le 
Tirage de Cinnaore, 1* Orange, le violet, le pourpre, font en même tems 
couvertes du brillant le plus pompeux, tel qu' on le voit fur l'or & for 
r argent , quand il eft poli , ou auffi fur les perles. Nous ne difont 
tout oda qu'en paflant, vu que le Couvercle plat d'une Moule, ou 
CoqmUt Je St. Jaques dépeint dans la préfente figure, nous vient des tia 
jÊiâiOesy & du Golfe du Mexique, Contrées qui abondent particulière* 
ment en coquifies d' Efcargots , & autres, de couleurs bigarrées. Quant 
à leur ftruOTire & proprietez, nous en avons parlé fuflifamment foit 
dans la première Partie, foit aux lieux citez de la féconde^ Ces Cou- 
vercles tiennent prés des oreilles à la Coquille inférieure par un ner^ 
wa moyen duepiel l'animal ferre tellement l'une contre l'autre, qu'il n*en 
peut Ç9S (ortir une goutte. 

-> I^e 2. eft un petit Manteau bigarré de la même efoéce , qui s^apel- 
le en Latin: PéSen tenuis. A celui-a les oreilles font oe figure obtufe^ 
& ks coquilles ventrues également Sa Couleur rouge paroit for toute- 
U Coquine ^ qui en dedans a le luflre du Velours» 

f^e s. On produit ici une Coquille inférieure d'une Motde de A** 
Jofms^ fort ventrue , à côtes larges umes^ traverfées par des bandes lar- 
ges blandiitres & jaunâtres, ce qui provient de ce que k coquille fo 
SKonde Partie. £ con* 
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contkmS Si prend une plus gnmde circonférence, & mëfure que f Animal 
qroit L*'orare alt^natif de ces couleurs efE exprimé aufli q^ftement 
fi avec autant de juftèjfjTe , que fi on s' ittoit fervi d'un compas pour ei) 
loarquçr les ^tes. 

Rgure 4. Nous ayons déjà donné cy-deflïis, Part I. PLXVIL Fîg. z. 
& %. une iâmple defcription de V Oreille de Mer. Tout ce qui nous refte 
il OTfihr là Coquille dépeinte dans la préfente ii^;ure, c'eft qu'elle e& 
"^ Û petite efbece des OreiUes de mer^ qiâ ne déviennent jama^ plus graa- 
5/ nôais qui d'ailleurs ont la méipe ftruâure que Tautre* Une 



qui d ailleurs ont la meipe Uructure que i autre* Une antre 
_ reciciè à obferver, c* eft que celle que nous avons décrite dans la cfi- 
ië F^ X Fl« XVn. fig. 2. paroit telle qu'elle eft, ^uand on lui a ôté ^ 
Croûte, il donné le poliment, au lieu que celle-ci eft dépeinte avec fa 
peau brute extérieure « comme elle fe trouve, quand on la fort immédia- 
tiçn^ de }a Mer. Cette peau eft aufli décorée d' ornemens & de def- 
f^ipsj qin lui font propres* Si fe trouve aufli à quelques unes de ces Ordl- ^ 
les oe mer d'un rpuge de cinnabre, comme nous Pavons vu Part L PI. . 

Bgpte $. Ceci eft le côté retourné & intérieur de la même Coquik — — 
le, où l'on voit un rouge ardent briller conjointement avec le verd, à txa.-^ ^— ^ 
ven un éclat femblable à celui de nacre« 

PLANCHE XVIIL 

^iffBte î. On trouve dans la Claile des Efçargots à aiguiHons ei^M -^ 
mtret une efpece, où T on obferve une embouchure longue, qui abouti -ss 
en pointe, comme par exemple à la tite 4e hic(^e à dens doubles. Part L PL 
XL Fig. $. & 4- & au Pâifoir, Part L PI. XU. fig« 2. & 3. On renm<|Qe^^ 
à la même eipeoe quantité de variations, tant par raport à Vemjboucque^ ^ 
Mk f égard oes aiguillons & des couleurs. Quelques, unes de ces CQonlk — 
m ont plus de reOemblance avec les Sabotes, d'autres avec les eR»-.^ 

S^ts formez en poire. A quelques unes il n* y^a point & a^uiUonfr 4o to^t, ^m 
autres encore ont des crocs trés4ongs & pointus» 

Sur ces principes TEfcargot repréfenté ici eft une tàe de beaéPl itKtt^ — ■ 

1^9 mais dont les dens font courtes, caves, & courbées comme vm bec 

de Corbea^ii* Tout autour de U Co^iilliç oa voit, qyi^lqiaes ent^illes,^ ox 
SSUon^ La Couleur en eft argentine claire, & tjre pâ; peu vers te ceor, 

ijei^ «V Sonimçt.) ^.^^ P^9 infiâfiéure du bec 

* • 

Hgare *, ne repréfeiOe ^jatt atbmdmn de. If efimgot . paéeédeol^^ 
|e h*» aptrement rien de rçpuirqnable, fi ce n* eft oa' on t remarmiè fou-^ 
t<ftnt ti^âl^bihè courbéi^ ven r-^ntérienr. Li dmkan tm phis*«piie 
â^9a^ 4( t^tm peo Iv k lirai •« deflbut d^t^ec 



Kffare 3* Le Le&eur fe retnettra au'i Toccafion de la PL m. de h, 
préicnte féconde Partie %« %. ^i.&àh Planche précédente XVII. fig« i. 
.a^ & 3* nous avons eô oixafionde parler de diverfes Moules â peigne & Mim^ 
Éeaàx bigarrct^ en renvoyant le Leaeur à ce mie nous en avions dit pré- 
cédemment, ce forte que nous n* avons rien de plus à ajouter ici, n ce. 
n*eft qu'on trouve cette Coquilk en peigne^ à une oreille & à ventre pht, 
dans Ja Mer Adriatique. Elle eft mince, d'un brun violet, à Sillons pref- 
£bL & à Côtes, & il faut noter que ces côtes font marquées de fines en- 
tailles, ^ue l'on aperçoit moins par les yeux, que par Vattouchemetit 
Qi^c^es fois on remarque fur la même e^ëce en travers des flaïkiilies &^ 
4es ondes de figure élégante. t 

F^ure 4. A la referve de ce qui a été dit Part 1 PI. XXI fig. 4* 
<c f . & PLXXIL fig- 1. & 2. & à la Part II. PL IL fig. i. nous n' avons jjas 
eu occafion de parler d'une Moule béante ou Came y & comme en voici 
xme, nous entrerons dans quelque détail par raport à toute l'eipéce. 
On apelle ces Moules Cornes^ en latin Cbam£^ ou Moules béantes^ en alle- 
mand Gieu-Miffcbeln^ parce qU'à l'ordinaire elles font ouvertes, &fepré- 
Xentent comme ime bouche béante* On les divife en deux efpeces prin- 
cipaleS) fçavoir les brutes, ou rudes , & les unies. Les brutes ont en tràveris 
ou des cercles, ou des écailles, ou des aiguillons; voyez Part.LPL)ÛQI. 
fig. I. & 2. Pour les unies, elles font ou abfolument unies à tbtis' 
^ords, ou très- finement rayées. Voyez Part. IL PL IL fig! i. ToUteS}* 
(ont également ventrues, mais les cotez ne font pas égaux, & à U plÙ. 
part la Coquille eft allez épaifië« Celle, que nous voyoris dépeinte icL* 
eft de Tefpece des unies, de couleur de chair tirant fur le briin, ;entre^ 
mêlée de rayons d'un brun-foncé, & traverfée de Cercles d*un\è coitti 
leur un peu plus claire, qui font le tour. La fermeture eft placée obli* 
mjement à l'un des cotez & l'on voit aux deux coquilles ceux petites* 
aéos, qui entrent dans deux follettes placées vis-à-vis. A l'un des c6téB 
tes deux coquilles tiennnent l'une à Y autre par une pellicule. Quand Tani* 
mal retiré cette pellicule, les Coquilles s* ouvrent Au refte ces cçqùit- 
les (ont aflez épaifles, & fe joignent fi parfaitement, que le moifadre air 
n^y (çauroit pailen Au dedans elles font blanches, & mfceptibles au de- 
hors d* un polimeat incomparable. 

Figure s* eft encore comme fiç* 3- une Peffài/f^, qu'on trouve dans le 
Golfe jiiriatique. Les Coquilles font également ventrues, & pourvûcSs 
dé côtes larges, qui ne font pas trop élevées. H y a en haut deuk orefl- 
lésL La Couleur de T une des coquiUes eft blanche tirant fur lé bleu, fiUf' 
laquelle on voit des taches brunes & des anneàdx. L^ autre' Coquille eft 
par tout plus blaùché, & moins marquée. * 



PLANCHE XIX. 

F ' . ' 

figure I. Nous avons vu fur la Planche IX. delà crémière Partie, %• 

3. une Harpe de David. & une autre efpece de la même coquille ' dans 
cette féconde Partie PL VIII. fig. 2. Celle que nous voyons ^peinte îd 
eft de la grande efpece, couleur de chair, & couverte de taches d'un 
brun -clair. On Tapelle le Chrifant gris^ qui fe difkingue du petit Chrifaàtj 
& de la Harpe noble , en ce qu' il tf a pomt de lignes noires en travers for 
fes côtes, Si ^u'en gênerai les defleins, dont il eft marqué, font plus in. 
formes & moins rangez. C eft ainfi que parmi les Coquilles notées on 
fût aufli une diJSbrence entre la Mufique nne, &: la Mufique fauvage* 

Tlgute 2. ri eft que V embouchure de la Coquille précédente. Elle eft 
â*un brun -foncé au côté, où les Contours rentrent^ mais le dedans de 
la Coquille eft blanchâtre, tacheté de jaxme. 

ligure 3. Entre les Manteaux bigarrez y dont nous avons déjà décrit 
plufieurs efpeces , il y en a une très-belle, qui nous vient des Indes occi- 
dentales. La Coquille inférieure en eft ventrut\ mais fon Couvercle eft plat, & 
même allez fouvent un peu enfoncé , comme aux Coquilles St. Jaques^ d* ail- 
leurs décoré des plus beaux deffeins. On donne auffi à ces Coquilles le 
nom de Tabatière de Keptune. Ce que nous voyons ici n'eft qu*un Couvercle 
platj mais nous produirons au Leûeur fur la Planche fuivante XX. fig. t. 
une trés-belle Coquille inférieure* Quant k la Conftruâion, ce Couver- 
cle eft , tout comme la Coquille inférieure, extrêmement mince & fra- 
gile^ & au lieu d'être tout plat, il eft enfoncé vers le milieu, comme le 
leroit le Couvercle mince d'une Tabatière d'argent, fur lequel on an- 
roit appuyé le pouce de force, & de cette façon les bords en font élevez. 
Ce Couvercle an dedans des côtes élevées , minces un peu écartées 
Tune de l'autre, qu^on y voit couchées, comme autant de fils d'argent 
trait, tels que ceux qu'on trouve au couvercle de la Coquille à bo^lb- 
le, (*) cependant du côté de U fermeture ces côtes font moins vifibles^ 
1 d^^^ ^^ paroiflènt bien exprimées, que vers les bords. La Couleur de la 
C#«M?- Coquille eft au dedans ude & d'un blanc jaunâtre, mais d" un brun-ion^ 
Ati^M. ce aux oreilles & tout le tour des bords. Ce Couvercle n'dt attaché à 
la Coquille inférieure au milieu des deux oreilles, que par un feul point, 
au moyen d'un nerf rond. Son coté fupérieur eft garni de SiUons fort 
fins, qui vont de la fermeture aux bords, & ce font ces mêmes SilloDS» ' 
qui paroiilênt au coté intérieur fous la figure de côtes iubtile& Les par^ 
ties élevées entre les Sillons, font marquées par des limes noires cour* 
bes , garnies d'anneaux en travers, & peintes ça & li ae belles flammes^ 
& taches blanchâtres & iaunâtres«* fur un fond brun-foncé, qui ûte fur 
le rouge. L'on voit fordr du milieu de la fermetoie entre les deux oreil- 
les na e^ace rouge à cette Coquille^ mais blanche ou jaunâtre à d'au- 

très 
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très, toujours cependant d* une même couleur, qui fe termine par une 
ligne en zi^ - zac , comme fi on avoit eu delîèin de peindre là une forti- 
fication. Cependant il ne faut regarder cela^ que comme une variation; 
car tous les Couvercles de cette efpece ne font pas marquez de même; ' 
ils différent au , contraire tellement entre eux, quant au deflein, qu'on 
II' en -trouve jamais deux d'abfolument pareils. On rencontre quelque 
ibis, mais rarement, de ces coquilles entièrement blanches, ou auffi un 
peu verdâtres , fur lesquelles on ne remarque aucun delîèin du tout 

Figure 4. Voici un Manteau bigarré^ à larges rayons, ventru égale- 
ment, uni fur les côtes, blanc par dehors, à flammes rouçes, mouche- 
té de couleur d'orange, & blanchâtre au dedans* -Les oreilles font id, 
comme à bien d' autres coquilles, un peu rondes, comme fi elles étoient 
iifées. 

Figure^ 4. Ceci eft encore un Manteau bigarré j qui a à la vérité auflî 
des rayons larges, mais fur les côtes duquel on obferve par tout de 
fines entaillures , ce qui rend cette coquille un peu rude à l' attouche- 
ment Ce qtf on y remarque, quant au delTein, ce font des flammes ou 
ondes d'un beau rouge, ou jaune d'Orange poftes en travers fur un fond 
blanc & jaunâtre. Les Oreilles font en angle , rougcàtrcs de couleur & 
mouchetées de blanc. 

PLANCHE XX. 

figure /• Cette Figure repréfente le côté extérieur de la Coquille 
inférieure de la même efpece de Moules , au on nomme Tabatières de Nep^ 
tuMCj dont nous avons examiné le Couvercle^ à la figure 3. de la Plancne 
pré«dente. Celle-ci eft fort ventrue , \inie & brillante , & a non feule- 
tme , dont nous avons examine le Couve^xk, à la fieure 3 de la Planche 
précédente. Celle-ci eft fort ventrue, unie & brillante, & a non feule- 
ment des Sillons très -peu profonds, écartez Tun de l'autre & un peu 
plus larges que ceux qu'on remarque fur le Couvercle, mais on y obfer- 
ve. encore des anneaux très- fins ^ là où la Coquille a continué fuccefli- 
vement fon crû. La Couleur en eft d'un brun rougeâtre, quelquefois 
brun de CdFé , marquée ça & là de très-belles taches blanches ; ou quel- 
quefois de vertes, ou de jaunâtres, qui le phis ordinairement font 
ouarrées. Au dedans cette Coquille, d* ailleurs extrêmement mince y eft 
atm blanc jaunâtre, terminée au bord par un large anneau^ qui eft ab- 
iblument blanc comme neige. Les Sillons larges qui paroiffent au de- 
hors , font tellement élevez au dedans, qu' ils y forment deux côtes fines, 
Tune à côté de F autre, & aufli fiibtiles qu'un fil d'argent trait Au 
milieu de la fermeture entre les deux oreilles , il y a un crochet dur, 
où le nerf, qui aflSermit le Couvercle , placé vis-à-vis , fë trouve attaché. 
Ces Coquilles peuvent être garnies foit en or> foit en argent, & fervir 
de tabatière V mais fi TOuvner, qui les met en œuvre ^ n'eft pas habile 

E ? Ar- 
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Artifte. il court rifque de tes brifer au tmliea de fon^ travail^ soi; lieu c|ue 
^uai^d k garniture y eft une fois heureufement mife, on peut en fisure^ 
w^Çe journellement pendant pluûeurs années, & même pendant toute (à 
vie ,. ûuf les acddens. 

Figure 2. Ceci eft une Cam^ apartenant à X eibece des MouUs htm- 
tu^ ^ dont nous avons donné' la defcription cy - deluis PI. XVIII. fîç. 4^ 
Nous en avions déjà dit quelque chofe aans la première Partie , PL XXL 
Ciç. f . Lft Goquule en eft «paille , blanche par dedans & par dehors, 
mais extérieurement marqué de taches d' un brun jaunâtre, faites en for- 
ipe de Tentes. (7 eft la Chôma o^ica de Ru>iph» qu' on apelle aufli la 
Moule en Jgrec^ ou la Mouk à perffeBivej ou par fois le Camp turc. Mais il 
y a auffi parmi les Efcargots en rouleaux une autre efpece rare , que les 
Amateurs apellent également le Qua^ Turc^ ce que nous ne rapellons ici, 
Que parce qu'à la première Partie^ PL XV. fig. i. où il étoit aueftion 
oe cette coquille-là, nous n' avons fait aucune mention de cette aénomi- 
nation* Pour ce qui concerne la Moule préfente, ce que nous avons à 
en dire encore, c'eft que ces Coquilles le joignent & le ferrent Tune à 
l'autre près du fommet, au moyen de trois élévations particulières, qui 
s'ajuftent dans autant de follettes. 

d^) çer« ^ Figure 3. U y a parmi les PeBinités à coquilles tpaiffes (*) des pièces, 
T*J!i^5 qui n' ont point d'oreilles, & qui par cette raifonne peuvent point être 

^ - - ^ ' • de ^PeBiMitéSj 

partie iupé. 




gnée* loit parceque leurs côtes élevées tt 
leurs efitaillures les font Veliembler à un peigne. On en a plufieurs efpe. 
ces très-belles à côtes larges & étroites , eroffieres & fines, balles & âé. 
vées, unies, iraboteufes, garnies d* entailles ou d' aiguillons. Celle 
qve la fissure préfente dépeint, à des côtes larges, décorées de tadies 
couleur d Orange, fur un fond blanc. Ces côtes font épaifles, ridées & 
entaillées en travers, & au dedans la Coquille eft blanche, unie, & fims- 
Sillons. Le fommet fe termine par un pivot unique, qui entre dans une 
follette oblongue. 

Figure 4. Ceci eft encore une Came^ ou Moule béante à coquSle mince. 
Elle eft unie, jaune de citron dedans & dehors, & bordée au coté le plus 
long d-une bande couleur d'orange» Du coté court les coquilles umt 
un peu dentelées , & au Sommet elles fe joignent au moyen de trois cro- 
chets fort écartez r un de l'autre, qui entrent & s'ajuitent dsins autant 
de folTetes placés vis-à-vis* Outre cela elles font liées enfemble par de* 
hors par une Courroye forte. ^ 

Hgurc j. A Toccafion de la Quatrième figure de la Planche XVUIL 
nous avons dit, qu* on met au rang des Matdes béantes unies , certaines Cou- 
quilles qui font finement rayées. £a void une dépeinte dans la pi:éj^ 

len^ 



fente figure On 1* apelle le Doublet à rajonsy qu' il ne faut cependant pas 
confondre avec la MatêU en affictte^ pu TelUne mince^ k laquelle on doYine le 
nom de Rayon du Soleil; car celle -ci eft moins oblongue, & a une CoquO- 
le beauconp plus épaifle. Celle de la figure préfente eft garnie par tout 
des côtes nnes & oe Sillons pareils, depuis la fermeture jûiques âu^ bords. 
Les côtes vont toutes un peu en ferpentant, & font entaillées en lîra^ 
vers par quantité de Sillons. La fermeture eft bleue tirant fur le rouge^ 
îi Y on voit partir de là des rayons de même couleur fur un fond blanc, 
qui vont fe terminer au bord. Les deux Coquilles font jointes Y une à 
r autre par une articulation, outre une pellicule qui les attache Tune à 
r autre. Quand l'animal meurt, la pellicule fe retire & alors les deux 
Coquilles font entièrement ouvertes, 

PLANCHE XXL 

^ieure I. Le Mantem bigarré^ qui fe préfente ici, a la coquille épaifîe & 
nboteufe ou dentelée, à en juger par 1 attouchement Cela provient 
de ce que les côtés, auffi bien que les Sillons, ont beaucoup d'entaillu- 
rcs, ou pour mieux dire, qu'ils font grainez* La Couleur eft d'orange 
à flammes, & les grains, qui rendent la Surface fi raboteufe, font blancs. 
L'une des deux oreilles eft fort avancée en long & en. large. 

figure 2. Ceft le côté intérieur de la même coquille, fiir lequel 
il n*y a d'autre remarque à faire, fi ce n'eft que les côtes larges, c^u'on 
vok au dehors, produifent au dedans quelques Sillons, ce qui fait pa* 
roltre le bord comme s'il étoit cave , ou dentelé. La Couleur eft un 
blanc roT^eàtre , & on obierve à l'extrémité une bordure jaunâtre» 

Rfftre s^ Nous avons vu cy-deflus Part. L PI. X, fiç* i. une Cruche 
à-bÊikj qu'on apelle f Oreille de Géant. L'efcargot que voia n'eft qu'une 
fiâconde efpece plus petite de la même forte. On y peut encore obfer- 
ver, q^ra cette coquule tient de la nacre, dont elle a le brillant; & qu'el* 
le dl itto«cbetée de noir comme le Tigre. 

Figure 4. Nos LeQreurs ont déjà vu Part. L PL VI* fig, f • le rayon 
^ dm Swîl viokt & encore P. L à la Planche XIX. fig. i. le rayon du Soleil 
catikwr de powyre^ tirez de la Clafiè des Telimesy ou Moules en afjtette minces ^ 
oUfBgues. la nous voyons \erajondu SokU rouge de laClaflè des Moules en 
zffet/beon^TeUiHes. Mais cette piéce^ci diffère des Butres Moules en ajJîettCy en ce 
qve dfun côté elle eft large & ronde, & que de V autre elle fe termine un 
pMieirpointe, & qu'elle par oit comme un penéchancrée. Ces Coquilles portent 
efi^fwttftûulier le nom dk.jambowy mais il ne faut pas* les confondre avec les 
aMMp CoMuHeBen Jambons^ qui fuivront, & qu'on apelle Pimi£& non TelUne. 
A cette eipece-ci les Coquilles font minces, jaunâtres & garnies de quan- 
tité de rayons rouges , dont les uns font larges & les autres étroits, & 
.. quoi 



quoi qtf on tfy remarque peint de côtes, elles ne font pourtant pas bien 
unies» mais au contraire raooteufes au toucher* La fermeture ou diar- 
niére eft au milieu. 

RgKre f. La prëfente Coquille, dont le fond eft couleur d'orai^e 
a fiir ce fond dnq côtes fortes élevées en bofle de couleur un peu fon- 
cée. Mous la tenons pour une fous-efoece de ce qu'on nomme les Dou- 
blets de CoraiL ÉSie a quelque reflëmblance avec ce MauteM rajalj dont 
il a été parlé Part. L PL V* fig. i. Au dedans la Coquille eft un peu plus 
blanche 9 & les côtes auffi bien que les boflès font caves. 

^ PLANCHE XXIL 

W tpa- ^Jè^^ ^* ^^^ Coquilles , qui portent le nom de Najfau^ (*) méri- 
remment t^t aflurémnt un rang oifUngué parmi les Efcargots en Lune^ dont Pou. 
à cturc verture eft ronde comme la Lune, quand elle eft -dans fon Plein. . Nous 
«•«la cou- avons déjà parlé de plufieurs pièces de cette efpece dans la première Par- 
^Ze Sâ^^ PI ÏII. & X. U première & la féconde figure de la préfçnte Plan- 
Tdommc^h^ en dépeignent une de cette Catégorie. La Coquille en eft épaiflè 
& forte, Si avec cela unie, & brillante comme ,un miroir* La Cou- 
leur en eft brune, tirant fur le rouge. On y voit autour des Contours 
deux bandes larges vertes & jaunes, qui ont des taches blancbes & ob- 
fcures, & entre ces bandes il en pafle encore une phis étroite. 

Figure 2, eft V embouchure du même Efcargot. Elle eft ronde & de 
couleur argentine, ce qui lui fait auffi donner le nom de Bouche i Argeut. 

Figure 3. Tout comme la riche Oade des Manteaux bigarreu & des 
Coquilles de St. Jaques nous en fournît une quantité, fur lesquelles on voit 
bnller les plus beaux defleins, & les plus magnifiques couleurs, avec 
une variété admirable ; de même on en trouve auffi , qui font Jtoittes 
blanches comme neige, telle que celle- ci, où feulement la partie fiipé- 
rieure vers la Charnière eft un peu rougeâtre. Mais au dedans elle eft 
abfolument blanche. Ses oreilles font égales & courtes. 

Figure 4. En donnant nos defcriptions des pièces contenues ftnr la 
Ffaindie XVm. & {pédalement de la Figure i« & a. de la préiente iëccm- 
de Partie, nous avons parlé de certaines Têtes de becagé dentelées , & dit en- 
tre autres, que queiq\ies unes ont des aiguillons exdrémement longS| 
& pointus. La prëfente figure^ & celle qm fuit% nous en produi^t 
une de cette eipece. On en trouve quelquefois de blanches, dont les 
aillions font encore beaucoup plus longs , & plus pointus. ^ Celle-ci 
eft gris de fouris, & garnie feulement par^d par -là d'aiguilloos fib» 
longs. 
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I^wre f. ne repréfente 911e ï embouchure de l'ETcargot précédent, la- 
quelle fe termine en un conduit long & cave. 
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PLANCHE XXm. 

igure /• ^ Cette Planche nous produit dans la première figure une 



QalTe toute nouvelle de pivices connues fous les noms de CoauiUes ficbéesy ^^^ ^out 
ou Coquilles en Jambon^ ou Coquilles en fourreau de Piftolet. (*) Elles font tou- cela cft 
tes larges en haut, & pointues en bas, ce ^ui leur donne une forme triangu- compris 
laire. Ordinairement ces Coquilles font mmces, un peu transparentes, &fo"« .1» 
( lorsqu' elles font encore jeunes) fubtiles & nettes comme le talc transparent "^^^u- 
. ou la pierre ijpéculaire* Il v a aparence que leur figure triangulaire a donné générale 
lieu au nom de Coquilles en Jambon. Leur Cavité ventrue a fourni Toccafion de dePi»»e/, 
les comparer à des fourreaux de çiftolet, & le nom de Coquilles fichées^ leur vi^ en btin 
ent de ce qu* elles fe tiennent toujours fichées par la pointe foit dans le fable, |*'«»^» 
foit dans le limon, de façon que la partie fupcrieure larçe & ouverte , fç jj^J^^ 
trouve en haut On en rencontre des quantitez reflemblées fous Teaufon^ 
à environ cinq pieds de profondeur. Elles déviennent fort grandes^ steck- 
& on y trouve un bon lambeau de Chair, qui eft un morceau friand pouf Mufibeh^ 
les Indiens. L'Habitant de cette Coquille a un autre animal pour Com-^*^*^^ 
pagnon, qui lui fert de Garde* C'eft un Salicot^ autrement nommé ^^^* 
Crevette^ '(efpéce de très -petites écreviflès de mer) qu'on apelle en Hol-^er-^g* 
landois Pinne U^agter, & en allemand der Steck-Mufcbel^ HHter^ c'eft-à-dire,yç4fAi. 
le Garde de la Coquille fichée^ ou Pinne. Il n y a pas un grand nombre 
d'efpeces de cette ClalTe; les variattions les plus confidérables qu'on y ren- 
contre quant à la figure, c'eft que ces Coquilles font longues, ou à 6- 
gaules cjuarrées, urnes ou dentelées. On attribue la dernière qualité ^ 
!Ur vieiUelïè. Après cela quant à la couleur elles font blanches, rou- 
ges % 5r^*^^s, ou noires, ce qui pourroit bien auffi être une marque de 
vieilleuè. Du côté le plus long les Coquilles font toujours fermement 
ferrées. Du côté le plus court elles font ouvertes, & ne joignent pas 
bien. Cependant elles peuvent auffi fe fermer, mais en haut les coquil- 
les ne fe ferment jamais. 

Celle oui eft produite dans la préfente figure s' apelle la Coquilk en Jam- 
bon longue & unie. Sa Couleur eft un rouge de chair; au refte elle eft un 

r transparente , très-aiguë en haut, mince, & pâle, un peu plus épaif- 
en bas, & marquée tout du long de diverfes rayes, qui indiauent 
fon accroiflement fucceffif. On aperçoit ça & là quelques taches blan- 
dies, qu* on ne peut regarder que comme le refidu a un certain limon de 
nature de cluux, qui entoure toute cette coquille, fçavoir autant qu'el- 
le avanee hors du fable ou du limon dç la mer. Au dedans la Coquille 
a un brillant blanc argentin, fur lequel paroifltent. quelques couleurs de V 
* Seconde Partie F Arc- 
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Arc -en -ciel, qui y femblent mêlées. Quelques fois on y trouve de pe- 
tites Perles , dont le brillant eft obfcur. 

On rencontre quelc^ues coquilles de cette elpece , dont le dos eft re- 
courbé en arriére, comme celui d' un fabre. 

Figure 2. ). 4. j. Le -Leûeur eft déjà inftruit que Ton dîvife les Oï- 
vus^ ou Modes béantes^ en raboteufes & unies* & qu'on en a une efpece 
à cotez éeaux, & une autre à cotez inégaux, d'où il peut préfumer, que 
les coquiUes dé[)eintes par ces quatre figures, qui font toutes de la même 
efpece, doivent être miles au rang des Cames unies à cotez inégaux. On les 
nomme particulièrement les Cames à rajons. Nous ne croyons pas exagé- 
rer en diûnt quMl y a vingt fous-efpeces de cette forte, fans compter di- 
yerfes variations & anomalies* H y a beaucoup d' analogie entre ces co- 
qidlles-ci, & T efpece de Tellines que nous avons décrite cy-defliis, Part. I. 
PL VU. Fig. 7. dont le côt^ le plus court n*eft pas coupé auffi net & en 
figure de coeur, comme à ces petites Moules oéantes. Les Coquilles 
en font épaiflès, la charnière fe trouve placée toute d* un bout , & le co- 
té qui femble coupé repréfente un cœur. On voit un coeur pareil en 
haut, mais il eft oblong & étroit. Les Coquilles font garnies par tout 
d* anneaux & de rayes, qui forment cependant une Surface unie. Qael- — .- 

ques unes ont des anneaux de couleurs variées, Pofez en travers ^ com à- 

me à la fieure 2, d'autres oflt des rayons, qui defcendent tout au long, ,^.-3, 

comme à la figure 3, encore d'autres n'ont qu'une feule & même cou m- 

leur, comme la figure ç, auxquelles on remarque au côté coupé une fi -i- 

gure de Coeur en couleur exhauflee. Nous difons par là, que de ces co — ^3- 
quilles les blanches ont un cœur noir ou bleu, les jaunâtres un coeurar^ 
brun ou rouge, & quelques unes n'ont abfolument qu'une couleur uni^-^^BTii-» 
que, fans aucune figure de coeur. La plupart font violettes en dedans^^^^s, 
comme on le voit à la figure 4. ouoicu' à quelques unes il ne paroifle in — ^an- 
térieurement que du blanc. Le bord en eft finement entaillé & dentelé^-â^-é, 
cependant les coquilles fe joignent d'une 'manière très- ferrée. On le^ — " 
trouve aux lUs JntiUesj auffi bien qu'en Terre ferme aux Indes occiâentdis. 

Figure 6. La Ccme^ ou Moule béante à cotez égaux^epréfentée ici doitri 
être mife au rang des Coajfateufes^ (0 noni, qui leur eft venu de ce qti' eca _ 
(*).Vû s' ouvrant, comme en fe fermant, elles coaflTent à la façon des grenouà— -C«l- 
rétîmolo- les. Comme les Coquilles en font extraordinairement épaiflès, on peuV:^:^*^ 
Sfa for- ^^^ donner un poliment incomparable, à tel degré, qu'un Miroir nc3 
gerlemotisawoit être ni plus uni, ni plus brillant Une Couleur de Châtain— i 
de Codgéh foncé entremêlée d' un reflex blanchâtre joue fur la Surface polie ; ce— ^ 
ieufisj pendant on voit dans la couleur brune des rayes blanchâtres, qui defcen— ^3- 
5®^J,??'aent tout du long, & qui font courbées par des anneaux en traversj^s 
é![^OMh Où f^^'^î* presque tenté par ces ra^es, de reconnoitre ces coquilles pour un 
cAff, que efpece de Peigne; ce qui Teoipéchei c'eft qu'elles ne «mt jamais ék 
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vées, & qae cette coquille fort toujours toute unie de la mer, & ne dé. 
vient brillante que par le polimetji Ces rayes donc ne femblent être 
dans la fubftance de la Coquille que des fibi:âs ou filamens, qui fe font 
pofez les uns contre les autres^ & ont compofë ainfr l'eflence de la Co* 
quille. Au dedans elle eft blancne , tirant fur le jaunâtre. 

F^ure 7. Ceci eft auffi une Came unie mais à cotez inégaux y qui 
quant a la ftru£ture , a beaucoup d' analogie avec les Confalmes marines, 
ou Mytules, auxquelles elle relïèmble entièrement par Tépaifleur de 
la coquille, parla couleur, par les rayes, & par le poliment La dif- 
férence git en ce qu'un des cotez eft oblique, & s'étend près de la char- 
nière en une aile large, qui paroit être une oreille. Cette pièce fert à 
apuyer ce que nous avons déjà dit plus d*une fois, fçavoir, qu'infen* 
fiblement uneefoece pafle d'une clalTe à l autre, a où il refulte qu'à la 
fin il eft allez difficile de déterminer les limites de chaque Clafle* Le 
célèbre Linnms diftingue les Cames des Mytules en ce que celles - là ont 
au fommet deux dens, qui entrent dans leurs follettes, & que celles-ci 
fe repofent (implement V UT\e fur V autre au moyen d* une charnière toute 
unie. Ainfi en quelque façon la préfente Came peut être mife au rang 
des Mytules^ non feulement parce qu*elle leur relïèmble par fa cour- 
bure & ftruaure extérieure, mais aufli parce qu'au fommet épais elle 
n'a prefque ni dens ni follettes, ou qu'au moms ces dens & follettes 
font fort plattes. 
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igure /. Nous avons déjà produit différentes fortes de la Clalle des 
Huitres, Voyez Part. L PI. VI. fig3. PI. VIL fig- i. PI. VIIL fig. i. PL IX. 
fie. a. PI. XXL fig. a. PI XXIIL fig. 2^ & 3. & PL XXIX. fig. i. & 2. 

Itois (à la referve de la/ea " " 

en a point qu*on tienne 
dans la préfente figure. Ce] ^ 

res d'huitresj fe trouveront dans bien peu de Colleftions. Elle eft 
tout-a-fait mince & phtte , un peu recourbée tout autour de bord & fi 
peu ventrue, qu'il n'eft prefque pas croiable qu'un animal puille y fai- 
re fon habitation, puis qu'entre les deux coquilles un morceau de cuir 
tant foit peu épais trouveroit à peine place. Sa figure platte, à peine 
Kcourbée au bord , lui fait donner le nom de Selle à t Angloife^ (*) La 
fubftance de la Coquille tient de celle de la nacre de perte, & eft abfo-f*) *»^- 
htment compofée d'écaUles couchées les unes fur les autres, à l'inftar de^^^. 
la pierre fpéculaire, ou miroir d'âne, faciles à feparer, ce qui fait quenfcèeSëh 
les Chinois les recherchent avidement, pour les plaquer fur leurs Ôn^teL 
vrages vernis de. menuiferie* Rarement les rencontre-t-on avec les deux 
coquilles entières, & non endommagées, parcequ'un certain ver s'y 
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attache, qui les perce. Lia fig^ore, qu'on voit ici^ eft le côté intérieur 
du Couvercle de cette Huitre en Selle , où V on apercent les plus vives 
Couleurs de Y Arc-en Ciel à travers un Luftte àfi tiacrev En haut à la 
charnière on remarque deux élévations, que kk Coquilles tiennent Tune 
à l'autre au moyen d'une pellicule fine. Ob trouve aflSa ft^^emment 
de petites perles dans cette efpece de coquilles. 

FijgKTt 2. Ha été déjà parlé plus d*une fois des Efcargpts de porcelaine 
& ou en a trouvé plufieurs figures cy-deiliis. Voyez. Part L PI. V. fig. 3. 

& 4. Pi. xin. fie. 1. & 2: PL XXVI.. fig. t. & 4- PI xxvn. fig. i. & 

3. & Part.It. PL XVI. fig. i. Nous ajoutons ici umplement que TEfcar- 
got auffi brillant que beau , chatein de couleur^ que voici > eft le véri- 
table Ar^y qu'il faut cependant bien diftinguer de V Argus double ^ qui 
eft plus jaunâtre , plus pâle en couleur, & qui outre les taches blanches 
a encore un anneau brunet La plupart des efcargots, quand on les pé- 
che^ (ont envelopez en fortant de la mer d*une peau, dont il faut les 
^pouillèr for le champ; mais ceux qu'on nomme Porcelaines font natu. 
reUement, au moins pour la plus grande partie, unis & brillans comme 
un miroir, quand on les tire de Teau, de forte qu'on n*a point la peine de 
les nettoyer. 

* • 
Kgure 3. Cette Coquille Porcelaine^ qui n'eft ni moins belle ni moins 

unie que la précédente, & qui a un brillant extraordinaire, eft à la ve Sr 

rite de la claffe des Taupes^ mais fa couleur eft moins foncée, & on y re ^ 

(*) Mtl-miarque quatre bandes cendrées fur un fond brun- clair , (*) Elle dt à la^fleJUa 
>!!iXff ftÇ^wi des Taupes plus longue & moins groflè, que les autres Porcelaines^ 
PonelUute 

Figure 4. Comme nous avons parlé amplement de la QaiTe entié — ^sê- 
rè des Efcargots en cone^ ou en piramide , ou en cornets dans plufieurs endroits^en^ 
de cet ouvrage , & fpécialement en décrivant les pièces contenues fur la J^^?> 
prémi^ planche de cette féconde Partie, nous n'en dirons rien de phis,.^-^ 
nous contentant dMndiquer le nom qu on donne au beau cornet, que nous ^ss 

voyons ici. On T apelle le Cornet des Mennonites. Difficilement nos Lee- 

teurs dévineroient-ils la raifon d^une dénomination fi particulière. Kous^^ 

altons les en informer. Les Mennonites en Hollande font des Citoiens pai ' 

f?bles; qui vivent d*une façon très retirée. Quoi qu'ils foietA pour 1 or — 
dina^e très riches, ils ne donnent point dans la vanité des luA>its , ni 
ne portent des couleurs trop voyantes. Mais ils fe piquent en revanche- 
d'une extrême propreté, & en s' habillant modefiiement, h netteté & 
le bon goût diftinguent toujours le choix de ce qu^ on' voit fiir eux« La. 
chofe eft fi vraie qu'elle a paftè en Proverbe en Hottande^ car quand ua 
obiét eft modefte & ^n même tems propre & d'une beoutt exqiiifey oit dit 
cek eft à 2a Mennonite. H y a même une ^peoe de fleoK ^'en «pette 

par 



par la même raifon la Propreté Mennonite, en Hoiïandois Menifie RinJelykhcit. 
Voila nos LeÊteurs au fait par raport au nom de cette coquille, qui fur 
un fond blanc comme neige, uni de tout point, & brillant, à V éjjal de 
la plus . belle Porcelaine , a en partie à V embouchure, &, en partie à la 
pointe la plus balfe une teinture pompeufe de violet. Quelques fois 
elle eft entour(^e d'une bande violette jusques vers le milieu. Cette 
Couleur violette femble être une couche , fous le blanc éclatant d' une 
Envelope de Porcelaine, à travers laquelle elle brille admirablement. 
Les Contours qui s'avancent un peu en haut, & dont la furface eft 
unie, font quelques fois abfolument blanc, & quelques fois on y obfer- 
ve des anneaux vio'ets , tirant fur le roujeàtre , qui s' v entremêlent, 
de fajon, que cette Coquille fe diftingue par fa beauté frapante, quand 
elle (eroit mêlée dans un milier d' autres cornets très-beaux auflî. 

H ne faut pas s' imaginer que cette pièce forte , telle que nous ve- 
nons de la dépeindre, du fein de la mer. On fe tromperoit, car quand 
on la tire de i'eau, elle eft couverte d'une méchante peau jaune, & ou- 
tre cela de quelques^ cercles élevez, de forte qu'excepté la partie infé-. 
ricure de l'embouchure, on voit à peine quelque chofe de la couleur 
violette. Mais quand on a ôté cette peau , & poli la coquille , ce qui 
n'eft pas une petite occupation pour les Amateurs, alors eUe paroit 
telle que nous venons de la décrire , & que la fiçure la repréfente. Au 
réfte elle eft épailîè, & on peut , en la polilfant, en émouare une bonne 
partie fans s* endommager. 

Figure j. La Clafle des Cafques, dont nous avons déjà parlé cy-deflus 
Part, r PL XVn. Fig. i. & f. Part. IL PI. IX. fig. 2. eft fort riche, & 
fe divifc en plufieurs efpeces; il y en a de bolTus, de tuberculez, à aiguil- 
lons,' à côtes, & d'unis. Celui qu'on voit ici & dont on trouvera peu 
de pareils, eft diftingue par fa Struftuue particulière. Son nom eft: 
le Cafque à Sillons profonds & côtes élevées. Cette Coquille eft en dehors 
obuleur de chair, & garnie de poils ou filamens au fond des Sillons. 
Les côtes , ou cercles, font fort élevez, un peu noueux, larges, & 
cavez^ au dedans. Les Contours fe fuccôdent en ligne oblique, & fe 
terminent en une pointe obtufe. Le dedans relfemble alfez à de la porce- 
laine blanche. 

PLANCHE XXV, 

j^igure /• Voici encore une pièce qui apartient à la Clafle des Hui-* 
tris. C'eft la véritable Moule de Nacre de perle^ ou la Matrice de Perles^ puis- 
que c'eft dans fes coquilles cju' on trouve cet ornement fi cornu des Da- 
npies & des Perfonnes de diftinftion. Quand on en a ôté l' écorce exté- 
Heure rude , écaillée, & pleine de filamens, alors cette Coquille dévient 
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unie & brillante, ëpaifle , & elle eft grande au point qu'on éh peut fcier en 
large & en travers des pièces entières , qu'on polit de nouveau^ & dont 
Ton fe fert foit pour en faire des Tabatières, foit en \& employant à tou- 
tes fortes d'ouvrages de belle marqueterie* Les deux coquilles font éga- 
lement ventrues, cependant toujours Tune un peu plus petite que T au- 
tre, & attachées Tune à l'autre en haut par une peau. Elles n*bnt qu' 
une oreille, & fe terminent de Vautre côté en extrémité ronde, qui for- 
me enfuite près de la charnière un petit efpace plat On tient pour les 
plus belles celles, qui ont un brillant blanc argentin, fur lequel on voit 
joijër quelques couleurs de TArc-en-ciel, & gui, quoiqu'elles paroif- 
fent pleines de bofles à la fuperficie, en n*en jugeant que par les yeux, 
ne lailïent pas d'être unies, vu qu'au toucher on n^ y trouve pas le moin- 
dre veftige d* élévation. 

Quant aux Perles même, c'eft le fuc digeftif de 1* animal qui les pré- 
pare, & les détache de la coquille en figure ronde, comme cela arriv^ 

auffi à regard des pierres, reuèmblantes aux Perles, qu'on trouve dan 

les Cames, & dans d'autres coquilles/ C'eft ici le lieu de dire gnelgii ^ ^ 
chofe des particularitez de la Pèche des Perles , que les HoUandois exe — 
cent à r Isfe de Ceylon, On commande , lorsque la faifon de cette Fée 
aproche, les Indiens^ qui arrivent en grand nombre dans leurs Cabots 
nvage, & amènent avec eux leurs femmes & leurs Enfiins.^ Quand 
leur a donné le Signal, les Canots avancent dans la Mer, jusques à \ 
certaine hauteur. H y a dans chaque Canot deux Indiens^ dont V un 
deftiné à plonger, & T autre à gouverner le Canot, & à prendre gr 
au Plongeur. Le Plonçeur eft tout nud. On lui met devant la^ bot: 
une éponge imbibée d' huile, il a les oreilles bouchées, on lui lie 
tour 'du corps une corde dont V un des bouts eft attaché au Canot, & 
Sac lui pend fur la poitrine, qui tient par une corde autour du col, & 






nal au moyen de la corde, qui tient par un bout au Canot Alors le i^^ 
cond Indien fe hâte de retirer le Plongeur, qui arrive fouvent iiir l'eau V 
nez faignant, & les oreilles auffi, ce qui ne l'empêche pas, après avenir» 
vuidé fon fac , & pris un peu hdeine, de replonger de nouveau , jusqua^^^ 
à ce que la Pèche foit finie. 



On enterre dans le fable du rivage les Moules péchées, pour qtf 

les y pourriflfent. Car il eft k obferver qu' au moment où l' animal fe f^s** 
pris, il retire fes coquilles. Si s'y renferme fi fortement que rien 
monde n'eft capable de les rouvnr, quelqu'efibrt qu'on y emplo 
Mais quand l'animal meurt, les Coquilles s'ouvrent & fe feparent d* 
les mêmes» Alors la pourriture de tant de milliers d! huîtres excite 
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puanteur infuportable. Tout cela paflè, on trie les perles , qtf on ferre, 
& on procéae après à nettoyer les Coquilles , qu'on vend pour V ufage 
dont nous avons tait mention. 

Pour quelques écus on peut acheter à tout hazard, lorsqu* on fe trou- 
ve fur les lieux , une grande quantité de ces coquilles , dans Y efperan- 
ce de faire quelque profit fur les perles cju'on y trouvera. Mais il fe 
rencontre fouvent que fur cent coquilles , il ne s en trouve pas une, qui 
ibumîfle une feule Perle palfable, & fuffifante pour dédommager rÀche-' 
teur de fes frais. Ainfi ce Commerce reflemble fort à une Lotterie ; car 
quantité de perles font informes , ou de couleur cheti ve , ou vereufes, 
ou trop fortement attachées encore à la coquille , de laquelle on ne peut 
ics déucher qu* en les rompant , ce qui produit toujours un côté enoom- 
mage* D faut ou* une Perle pour être de mife, foit bonne d* origine , car 
^J tfeft pas poffible de la polir , & de lui donner par art la beauté que 
la nature lui a refufé. 

Figure 2. Toutes les plages de la mer ne foumilTent pas la même 
elpece d'efcargots ou de moules, & lors-même qu'on en trouve d'une 
-^^^ême forte en deux endroits diiFerens , on y remarquera toujours quel- 
Si;^^^ variation, gui les fait divifer en fous-efpeccs. Les Climats de la Ter- 
J**^ produifent diverfes Plantes félon leurs différentes lîtuations, qui ne 
-«îiïent pas d* apartenir à une feule & même Clalfe générale, Ton fait 
^ciffi que des pais éloiçnez les uns des autres il nous vient des animaux 
^«fierens entre eux, qui ne laiflènt pas d'être au fond de la même efpe- 
ce : il en eft de même des Animaux à coquilles, qui fe trouvent dans di- 
"v-erfes plages de la men La figure préfente en fournit un exemple* 
1-a Mowe précédente étoît une Nacre de Perle des Indes orientales^ & fpécia- 
liment de la pêche de Ce^lon. Celle-ci ell auffi une Nacre de Ferle , mais elle 
^^ipTis vient des Inics occidentales , nommément des Iles Antilles. La dernière 
i^* aquiert jamais la même Grandeur & épaiffeur, à laquelle la première par- 
vient, de laquelle elle diffère encore tant par raport à la ftruÊture , que 
^'«lativement a la peau extérieure. Outre cela la dernière ne renferme jamais 
^ttxie Perle* On Tapelle la ^yeilfe à /^Po/owJi/f, pour la diftinguer de celle ouï porte 
le nom de Selle a tAngloife. La peau extérieure écaillée, qui dépafle ae oeau- 
c^up la Coquille dure proprement ainfi dite, peut palier pour la houfïè. 

Cette peau extérieure, qu'on trouve dépeinte ici, confifte en écail- 
fort femblables au Parchemin , difpofées en couches T une fur T autre 
pouflëes en partie V une fous V autre à la façon des tuiles. Elles tien- 
l^^ïnt ferme à la coquille, mais elles s'élèvent & crèvent par l'ardeur du 
Soleil On y remarque au bord des dens longues. Par fois cette croû- 
5^ extérieure eft blanche, ou verte comme l'herbe, ou auffi d*un rouge 
^^gé , décoré de flammes , mais elle eft auffi rode & fragile. 

figure 
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Figure s. On voit ici la partie intérieure de la même coquille avec 
la peau, qui la couvre. La Coquille proprement ainfi dite brille comme 
d* autres Nacres, mais quant à la couleur elle tire davantage fur le ver-- 
ditre. Le Lambeau, qui fort de la peau extérieure , femble être enduit:;;;:^ 
d*un vernis. ^ 

Figure 4. Nous avons donné dans la première Partie PI. XVX fi^^- 
I. & 2. PL XXm. fig. 3. & PI. XXIV. fig. 3. & 4. la Defcription de que^^ 
ques Arches de Noé. Or il eft vrai, qu'il y a de véritables Arches de No^^. 
& d'autres qu'on nomme Arches bâtardes, qui ont les unes & les autres uc^^^, 
coquille épaille, & apartiennent toutes à la Claflë des Peignes. Mais ^^ 
préfente ngure nous produit une efpece particulière à coquilk mince^ qu:ri< 
ouelques Amateurs apellent V Arche de Noé mince^ & qu' on met auffiauraKrmg 
des Peignes j d* autant plus qu'au dehors fes côtes font trés-fortes. C^^. 
pendant quoique cette Coquille ait beaucoup de reflemblance avec S.^ 
arches y nous aimons mieux la regarder comme apartenânt aux Becs du CTkM- 
fa) en al« nard (z) qui font de la Clalle des Moules à tujau à coquilles doubles^ (b) ^ 
Icmand auxquels on donne le nom de Bailleurs éternels (c) ou de Moules toujours ^é^ 
ff^^h i ^"'^^' ^^^ parceque les Coquilles ne peuvent jamais fe fermer. ComcKie 
CW Co- ^^^^^ vivent dans le fable à la façon des Pholades de la Clallè des Cùnfal^nes 
Quille ' marines, i\ arrive aufli au* on leur donne le même nom. La Coquille en 
bivalve, eft mince, la couleur Dlanc-jaunàtre , la malle un peu transparente* E^es 
qu'on Côtes hautes, dont cette Coquille eft pourvue, font traverfées par dcrs 
fatîns ^"^^^^^x élevez, & cela forme une efpece de grillage. Cette pièce a ane 
lenes, ^ forme toute particulière prés de la Charnière & prés de Y embouchiure, 
en àllem.car à ces parties les babines fe replient tout -à- fait en arriére, & les ^^<> 
zwejjcba quilles ne tiennent Tune à l'autre qu*au moyen d'un petit os long, £5aît 
^^M^r^h^r^^ crochet, & d'une pellicule forte comme du parchemin. La Coquille 
"^^^ en al- ^^^^ ^^^^ ^^^ Indes occidentales, & eft de la plus grande efpece. C ^^' 
lemand ^^s de la même forte, que Ton trouve dans la Méditerranée , font beauco"»^P 
ivvige plus petites. 

Klaffer. 

'Û'SL „ PLANCHE XXVI. 

iaunnàe f igfjtre i. On nomme r original de la préfente figure la Moule en )c^^^^ 

Gaffers. bon (*) noire, dentelée, à épaule large. Sa Couleur eft noirâtre, & la '^^^^^ 



i^") en al- quille épaiiTe & opaque, toute doublée au dedans dun brillant de naC:^*^ 
lemand qui eft aufli noirâtre. Au dehors fa ftru&ure eft du tout femblable ^ 
A^'r^hT ^^^^^ ^^ ^^ Coquille fuivante , que nous allons décrire. 

c'cft ce Figure 2, Ceci eft donc la Moule en Jambon ou le Jambonneau rouge, d^^ 

que Bcr- teUe, à épaule large. Nous prions d'abord le Le&eut de fe rapeller ici^^J 
trand defcription que nous avons donnée de la première figure de la Pl*"*^^^ 
jamUn^ XXIIL La préfente Coquille eft mince, transparente, & ne difl^e J*J 

neau , en C&^^ 

latinPrr»4 



celle de la Plancjbe XIIL que noQs venons d'alléguer^ qu'en ce qu'elle 
a des dens, & qu elle eft plus courte & plus large. Ces dens cepen- 
dant ne font autre chofe que des Clous caves ^ qui naiflènt de la coquil- 
le dans une pofition oblique. On préfume que toutes les Coquilles en Jam- 
bon^ quand elles font encore jeunes • ont de pareilles dens, mais qu' elles 
les perdent fucceffivement , à mélure qu' elles vieilliflent. Ce qui nous 
paroit pourtant douteux; car ayant vu des Coauilles de cette efpece 
jeunes & petites encore, qui n'a voient point de dens, & d'autres vieil- 
les & grandes, qui en étoient pourvues, nous fommes plutôt difpofez à 
croire qu'il en exiûe réellement deux fortes différentes. 

ngure i. n a déjà été dit que les Moules en plat, ou Patelles (a)Ca) en tl- 
le fubdivîfent en plufieurs fous-efpeces, voyez Part I. PL XX. fie. 2, 1?™"^ 
PL XXL fie. I. & PI. XXX. fig. 2. & 3. La préfente figure nous en pro- j^*^' 
duît une dfe cette efpece par fon côté intérieur , qu'on apelle le Cuillier. r\o\x% 
(b> La Coquille eti eft très-épaiiTe, abfolument formée comme un Cuillier, avons 
& cavée. La couleur au dehors en eft blanche, tirant fur le bleu, &"P«U« 
le fond intérieur eft couvert d'un gros bourrelet, dont la Couleur eft ^*5* î* 
bleu de Roi gJ^rS ^^ 

SttcceRê^ 
Ttgwre 4. La figure nous préfente le côté intérieur d* une autre Pa- ^^^''^ 




, prot , 

<iehors la Coquille eft garnie de Sillons fins, & de côtes, ici la couleur 
«ft un gris-bnuL 

PLANCHE XXVIL 

r tÊuri t. Nous avons vu Part. L PI. VIIL fig. «. & 7. & PI. XXIII. 

^i^. 4* & f • quatre belles pièces de la Clafife des Strombesy ou Coquilles à 
^** , ou à aiptilU. (c) Cette Clafle a un grand nombre d' efpeces & de (^) c"»!- 
'^''Uîatîons. Il eft a obferver que la ftruûure extérieure, les deflèins^^™™ 
^^^riez, & les couleurs diverfes, ne font pas les feules choies remarqua- ^^^.'' ^ 
pies relativement aux Coquilles & aux Efcargots. Leur Architefture ^/^Jr/- 
^^érîeure, inconnue encore à quantité d'Amateurs, mérite auffi quelque ScAj»^c*<«. 
'Mention. Pour s* en former une idée .jufte, il faut fe refoudre i ôter 
^ ÎEicargot, tel qu'il foit, une moitié en long, en Témoulant avec 
Ç^écaution, pour ne pas l'endommager, fiir une pierre fine: on peut 
fe fervir d'une fcie convenable pour rare la même opératiojn fur les Co- 
^D>:ii]le8 zrandes & épailles» Au moyen de cela Ton trouvera que tous 
^zandi Partie. G les 



les ercarg:ot» d' une même Claflè ont toujours une Conftruftion pareille 
quelle différence qu* on y rencontre d' ailleurs par raport à leur confôr- 
mation extérieure, ou aux defleins divers dont les coqyilles font mar- 

auées. n en eft de même dans le Règne animal, où tous les individus 
•une même efpece font confkituez extérieurement l'un comme Y autre^ 
quoiqu'ils différent extérieurement fort les uns des autres par leur poil, 
par les plumes, & par d'autres parties. Il y a cependant quel()ue va^ 
riation par raport à la couleur intérieure des efcargots, qui quoique de 
la même Claflè^ font plus ou moins blancs, ou bleuâtres, ou couleur, 
de chair, ou rouges. Il fuffît donc- pour une Collection, qu'on ait une 
feule pièce de chaque Claffe , partagée ainfi par le milieu , & l' on peut 
prendre pour cet ufage ou un^ £fcargot de la moindre forte , ou quelque 
pièce qui foit endommagée d' un ^ côté, puisqu*un feul individu fuffit 
pour qu' on puîfle former un jugement fur tous les autres de la même 
Clafle. Cette Méthode d'émoudre les oiéces a aufii fon utilité dans les 
cas douteux^ c*eft à -dire, quand il eft difficile de déterminer à quelle 
Claflè prinapale tel ou tel individu apartîent, ce qui dévient facile à 
décider, dès qu*en l'ouvrant ainfi, on en a vu V Architecture intérieure. 
Concernant donc la Coquille dépeinte ici fous la première figure, c'efc 
une Strambe j ou Efcargot à vis , ou en aisùille , coupé tout du long par le 
milieu, où Ton voit la marche de tous les Contours dans le plus bel or* 
dre. Mais pour pouvoir juger nettement de cette façon d'Archite€b;i- 
re, il fera néceflaire de dire quelque chofe des diveries Méthodes qu' 
employent les Efcargots pour conftruire l'intérieur de leurs habitations» 

Suelcme$ uns n*ont en dedans point de Contours du tput, mais des 
hambres« tels que le Nautile^ ou \q' Voilier^ (*) & quelques Cùrms i 
Jj^^^' Amrnon^ a autres comme les Cornets depojtej & les Efcargots firmez en tour^ 
(^MOenal-*^^ (**) ont un conduit cave, qui s* élève vers le haut en ligne (pira- 
lémand le, OU d'autres encore n'ont Qu'une paroi de féparation« comme les Lu 
iTirkeU maçotts à valvule & us Efcargots fomut en demi-Lune. Apres cela il y en a 
ScA»ef*«r. quantité, qui ont les Contours proprement ainfi dits, & tels font pres- 
que tous les autres Efcargots, qu'on divife encore en dëUx Chfles prin- 
apales. Ceux de l'une ont au milieu un pivot fort, ou eibece de Co- 
lonne, ceux de l'autre n'ont point ce pivot Ceux, qui tont pourvus 
du pivot, varient encore entre eux à quelques égards. Le Pivot des 
uns eft uni & droit, & d'autres il eft tors & a un ou deux bourrelets, ou 
lacets, qui en font le tour; il y en a encore une forte, où plnfieurs Pi- 
vots féparez femblent s'être placez l'un ftir V autre, de façon que le pié 
pointu & mince du nouveau pivot fe trouve toujours fiir la tête large 
du pivot, qui eft immédiatement au deflbus« tout comme ft a chaque Con- 
tour une nouvelle articulation avoit lié l'un à Tautre, ou que l'un fut 
né de l'autre. ... 

Les 



p sba: ^ sue 

dre du Tabtc à fumer, qu'on nomme Canafbe. L' écaille eft épaifle 
& n' a aucun brillant. 

(a) en II- Figure 4* On met au rang des Efcargots à aiguillons^ ou aiUtj (a) 
lemand qu' on nomme Griffes du Diable , Harpons de If ocelle , & Scorpions, dont il a 
»%*f . été queftion Part l PI. XXVII. fig. i. item PI XXVHt fié. i. & Part 
ScbMiXtii^ PL m. fig. I. encore une elpece non dentée , qu'on apeUe Moignons^ 

parceque ces coquilles font obtuiës & fans dens , & qu' on regarde corn- 
me lUie efpece imparfaite des Efcargots à aiguillons cy-defilus mentionnez. 
Tel eft celui qui fe prefente ici. Cependant la ConftruÉbion de cette 
Coquille a plus de conformité avec celle des Limaçons qu' on nomme 
Efcargots charnus ^ ou Culotes de Suijfe ; ou avec V efpece dont on verra une 
pièce fciée fur la Planche fui vante XXIX. fig. k & de là on peut conje£bi. 
rer qu'elle en eft une fous- efpece fans aiguillons. Cette Coquille eft 
mince, & les Contours avancent tout comme aux Efcargots ailez ^ a ai^ 
guiUons : au refte elle eft flammée de brun tout du long , garnie en travers 
de quelques bandes brunes uniquement compdfées de lignes brunes obfcu- 
res, au refte unie, fans ride ni bofle, & jaunâtre au dedans. 

Figure /. Nous avons vu & décrit tant de Porcelaines, que nous 

Sauvons nous difpenfer de nous arrêter long - tems à celle - d 
lie a, quant à Vépaifleur, & à la Couleur beaucoup de refilemblance 

(b) Lati-avec la Porcelaine j Squelette de Tortue^ (b) Que nous avons vue cy-dellus 
ne Cou- Part, h PL XlII. fig. 1. & 2. & elle n'en diflfêre que par des taches blan- 
diiJrU' ^^^s éparfes fur la fuperficie fur un fond brun , lesquelles y font le mé- 
cnallcm. me^ét, que fi Ton avoit laifle tomber des gouttes d*eau fur un fond 
Scifild' peint en brun, dont la couleur n'auroit pas encore été feche, & que 
Krêeten- ces gouttes auroient un peu eiîâcée. De là vient que quelques Col- 
ParceBoMi lefteurs apellent cette Coquille les Goûtes (t eau Si d'autres h. Porcelaine de 
.V j jj la petite vérole, ic) Au refte la Coquille eft fort épaiflfe, platte & krge 
nommée P^^^ ^^ T embouchure, & prefque noire, ou tout au moins d'un brun 
à caufe trés-foncé« 

qae les 

taches 

reflem* 

blent PLANCHE XXVIII. 

^^^. 1-1 

le te pe. ^i2ure i. On voit ici un Limaçon très-beau & peu commun qu'on 

tite vero-apcUe le Sabot noueux^ & qui porte particulièrement le nom ûHeBor. 

le, en al-,(^yj^j|t ^ la ftrufture, c'eft un Sabot parfeit Les Cofitours.font garnis 

Jîjjjj^ jd une grande quantité de nœuds* dilpoiez en rangées régidi^res. Chi- 

jdBfcbei, que Contour en a deux, dont les noeuds >foat fort gros. iLes autres rao- 

o/amatttu otAps 

Mufcbtl. * 
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re de cette efpece. Ici nous voyons un Èfcargot charmj aa Qdotte de 
Smffe dentée^ coupée de même par le milieu, afin' qu* on en puiflë auili 
voir la Conftruûion intérieure. Selon ce que nous avons dit fur la 
précédente , il eft aifé de juger, que ce Limaçon-ci a un pivot au milieu, 
divifé en différentes parties , de façon que la pointe l>afle du pivot iimé- 
rieur s'emboëte toujours fiir la tête large du pivot inférieur; La Q>« 
quille au dedans eft rougeàtre & trte-brillante. 

Ftfftre 2. Jusques ici nous n'avons pu, à l'égard des CoquiUes en feigne^ 

ou Peuinités parler presque que de celles dont les rayons font larges, 

& les coquines plates, qu'on dénote aufli par le nom de Manteaux à 

flu^ewts cmUwTSi mais on en trouve aufli dont les raycMis font étroits, & 

qui font ventrues* . On les apelle ordinairement Pétoncles^ ou Peton- 

(a) en cuits, (a) Ils ont une Coquille plus épaiflè. On en voit quatre fortes 

PeAwiCtf/i ^^^ ^^ préfente Planche. Celle que notre figure dépeint efl la fraife blanche 

<b)enal-(*^) La Coauille en eft blanche comme neige, aufli bien que les côtes, 

lemand fur lesquelles on voit s* élever quelques bourgeons rougeâtres , qui m- 




Îum dU dens avancées & des entaillures , qui s' ajuftent les unes dans les autres 
m. avec beaucoup d* exactitude & d* élégance. 



rî^wre s, eft une Peûinité femblâble, mais plus ronde^ dont la 
f. enti ^q^"^» rougeàtre de couleur, & les côtes font garnies de bourgeons 
lemand bllancs , ce qui la feit apeller la Fraife rouge, (c) 
dit rot be 

SUh''^* ^S^^ ^ ^^"^ Peûînité eft - parfaitement à cotez égaux. Les Co- 

f?4wrw* q^lï^ ^^ ^o^t blanches, également ventrues, marquées d'anneaux 

riSrMm. bruns en travers , & garnies de côtes allez fortes* Ces côtes dépaflènt 

un peu le bord des coquilles, & s* ajuftent alternativement Tune dans 

r autre avec beaucoup de netteté ^ quand on veut que les coquilles foient 

jointes. 

rime S' Voici une Peûinité très -belle à côtes , qui apartient 

à celles qui font formées en cœur , car elle eft abiolument 

coupée d'un coté, & a de ce côté, là formé en coeur, un bord 

fA\ 1 ^1^^^* L^ Coquille en eft épaifle, les cotes un peu larges, fortes, 2c 

tenimd ^^^^ La Couleur en eft un peu jaunâtre, & décorée en travers de flam- 

idsUwtifi^^ rouges fur les côtes. Son nom eft le Oxut de renns faignant. (d) 

\tntu* 
Htr^ 

PLAN- 
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ne font point épaifles, leur couleur eft bleuâtre, & elles peuvent s'ou- 
vrir. Quand cela leur arrive, ranimai produit une barbe plumeufe, dont 
i) (è fert pour tirer à foi fa nourriture , & c* eft à ces plumes-là qu'il 
£iut attribuer l'origine de la fable des oies. On voit fortir de la partie fupe- 
rieure du cuir, qui reflemble aflez à un pédicule, & c*eft au moyen de ce 
nerf, aùe cette efpece de moules s'attache en quantité aux pilotis , & 
au rond des vaiflleaux. On les met au refte au rang des Moules multi- 
valves, dont nous avons déjà décrit une dans cette féconde Partie, 
PL IL fîg. 6« fous le nom de Tul^c marine^ qui eft le GUmi de Mer^ en la- 
tin Balamts. 

FIN 

db la Seconde Partie* 
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I. Genre. Cajfides Tuberofae* Les Cafques tuberculez^ 

Le Cafque rouge ^ 

Le Fourneau ardent J * • - IX . t^ 

Le Cafque à boflëttes ou raboteux - XVTL i. 

Le Cafque à Sillons profonds . . . XXIV*. c. 

!• Genre. Caffideslverrucofae. Cafques à verruëSt 

La Fourrure de Lit doublement denteléel ^.^ 

La Harpe bataide J • XVU. f. 

»* L'EtoUe 



Table ^ Premier Ordre. L Dtvis. Univabes^ en 



VZtoM du nnatin ] 

Le petit Verre à Brandevîn I 

Le petit Verre à liqueur de Randaj 
La Culote de Suilîe dentelée J 
Le petit Verre à liqueur cpinniun 
La Meure dentelée . ] 
La petite Bouche jaune j 

j. Qenre. Caffida latves^ Cafques unis. 

Le petit Ourlet 

Le Linceul uni 1 

La Qiieuë de Tortue unîej 

4« Genre* Murices^ Coquilles à Aiguillons* 

La grande Araignée à doubles dents] 
Le Peigne J 

Le Puifoir 1 

La Tête de Becafle y 
Le Bec de Cigogne J 

La Tête de Becafle dentelée* 

La Tête de becafle à bec court 

La Corne brûlée noire ^ ou le Tifon noir 

Le Tifon brun 

Le Limaçon à aiguillons à bec de Corbeau 

Lë^ Limaçon à ailes irifé 

La Toupie, dentée 

Le Cafque denté I 

La Coquille de Pourpre J 

Le Scorpion 

Le Murex de Rocher, ou pierreuxl 
LT.fcargot en pié > 

La Poire féche J, 



Tournant» 




Planche. 


Fig. 


xni*. 


». 3. 


II*. 


3- 


XXV. 


r 6. 


X*. 


3. 4. 


X, 


I. 



1 



XI. 3. 4. 

xn. 2. 3. 

fxvm*. 1. 1, 

[ XXil*. 4. î, 

V*. ». 

VII*. 4.^ 

XXVI. I. t. 



XXV. I. 1, 

XI*. 4. f. 
VU». 1. g. 



Le 



Table. Prmier Ordre. I. Divis, UnhfalveSy en Tournant. 

Planche. Fiç. 
Le Limaçon denté "j 

La Coquille en poire I 

L'Etoile du matin ?" 

La Culote de Suilfe dentée j 

La Babine épailTe à dents obtufes") 



r XXX. 

[xxix^. 



La Coquille pourprée 
La Culote de SuilTe ailée 



J 



V. Efpèce principal?. Cochleae globofAe. Efcargots en boule. 

I, Genre, Limaçon â grelots» 

L'Oeuf de Vaneau - - - 

Le Lut 1 

La Retorte ' 

La Bouteille j ' 

La Figue J 

Le Flaccon de mer") 

La Rave > - 

Le Raifort j 

1. Genre. Cjmhia. Nacelles , ou Gondoles. 
L'Auget couronné en bout de Teton 
te Groin de Cochon 

VL Efpèce principale. Buccina. Les Buccins. 

I. Genre. Coquilles ordinaires en Trompettei, 

Les Tritons "j 

Trompettes J • 

Le Sabot noueux} 

Le Heftor > - - - 

L'Huilier double J 

Le Ruccin graine 1 

L'Efcargot Bouillie de risj 

Le Buccin k grille 

Lç Buccin d'Agate 

« I 



I. 



IX. I. 



vm*. I. 

XIX, 4. 
XIX. f. 



IV*. I, 
XXX*. I. 



XVI*. 1. 3, 

XXVIII*. r. 

XXVII*. 2. 

xxvn^ J. 
xvr. 4. s- 

Le 



Table. Premier Ordre. L Dtvis. UnivalveSy en 



Le Buccin mince tourné à gauchel 
Le Limaçon de Xanxus J 

Coquille Sabote en Piramide ou") 
Le Buccin mince de Marcaïb j 

Le Buccin entortille ^ ou cannelé] 
Le petit Paifan j 

Le. petit Noeud 

Le Crapaud 

Le Buccin Luhuanîque 

2. Genre. Turriculat. Les petites Tours. 

La Tour à large ventre 
La petite Tour pHlFée 
La petite Tour unie 

D*autres fortes 

La petite Tour i côtes 

Le Tuyau de paille 1 

L Avoine de mer > 

Le Barroir de Tonnelier J 

3. Genre* ¥ufi. LcsFufeaux. 

Le Fufeau court à Sillons 
Le Fufeau façon de Tour 
Fufeau formé en poire 

4* Genre. Harpae. Les Harpes. 

La glande Harpe] 
Le Chrifant grisj 
La Harpe noble 1 
Le Chrifant bariolé J 

La petite Harpe noble] 
Le petit Chrifant } 
L Amourette j 

La Chauve. Souris dentée 

La Coquille notée 



Tournant 




Planche. 


Fig. 


XVI. 


5» 


XXX. 


7- 


XIV*. 


4. 5. 


XIII. 

xin*. 

XIV*. 


J. 4- 
6.7. 

3. 


VI*. 

m*. 

m*. 

fVl*. 

(iv*. 

XV.' 


4. <. 

T. 7. 

4. 

7. 



IV*. 4.Î. 



XV*. 3. 
VI*. 2. 
XX. I. 



XIX*. M. 

IX. 3. 

vm*. 1. 

xxn. }. 

xxm. I. 



Table, Premier Ordre, I, Divis, Utih/dves , en Tournant» 

Planche. Fig. 



. La Mufique fauvage - 


XXIV. I. a 


La petite Coquille not^e 


XV^'. 4. f 


If II, Efpèce principale. Strombt Les Eguilles. 




I. Genre. Les Strombes. 




La Couronne papale 


VI. 1. 


La Mitre Epifcopale 


VI. 2. 


s. Genre, Les Eguilles. 





L^Efcalier en caracol bâtard 
La Vis de Tambour 
La Jambe de Tigre 

Une autre forte l 
Uh Piquier à bandes i 
L'Efcargot en vis à points> 
Le Poinçon couronné J 

L'Efcargot bolTu à vis "j 

La vis de Tambour raboteufe > 

La Couronne papale des Indes occidentalesj 



XI. f. 
VIII. 6. 

4* 



XXill. 

XXUL 

pCXVIl*. 
l VUL 



1. 

^ 



XVL 4. 



î\\\, Efpèce principale. Volutae, Coquilles en Cône. Cornets , Cylindres. 
]. Genre. Tffciatac. Coquilles à bandes* 



L'Amiral d'Orange 
Le Vice -Amiral 

Le Cornet d'Olive à bandes 1 

Le Couffin à dentelles V 

Le Cornet façon d'Amiral à bandes & à flammesj 
L'Amiral des Indes occidentales 
Le Gâteau au Beurre 1 

Le Cornet de Fromage verd I 
Le Couffin à dentelles f ' 

Le Cornet d'Olive à bandes J 



Vin. 3. 

VIU. a. 



vn. 

V*. 



3» 
t. 



pcv J. 

<VIL 6. 
IVI.*. 3. 



Le 



Table. Premier Ordre, l Divis. Univahes , en fouriianL 

Planche. Fig. 
XV. 4^ 



Le Cornet de Bois de Chêne! 
Le Cornet de filet d'Aracan j 
Le Cornet couronné 



1. Genre. Cône. Cones ordinaires, fans bandes. 

Le Cornet marbré ] 

Le Cornet tigré y 

Le Cornet en coeur bâtard J 

Le Cornet en coeur brun 

La Coquille aux Lettres,! 
Le Tigre blanc y 

Le Cornet de TAlfabet J 
Livret d'A. B. C. pu! * 
Croix de par Dieu J 

Le grand Gâteau au beurre! 
Le Chat de Chypre j 

Le petit Gâteau au beurre 

Le Cornet d'Ag;atel 

Le Chaton tacheté } 

Le Speftre J 

Le Cornet des Mennonitesl 

Le petit Cierge S 

La Bougie J 

)^ Genre. Les Cônes ventrus à Contours avances. 

Le Barroir de Tonneh'er 

Le Barroir de Tonnelier ^ bandes • 

Le Barroir de Tonnelier graine 

Le Lion rampant 

Le Bornet de Fiente de Mouche 

l.e Cornet d'Ecaille couronné 

Le Cornet d'Ecaillé uni • 



VIL 4. 

XV^ 2- 

XVL 3. 

XVIL 4* 



3^ 



Xl^ 

rvii*. 
Ixii* 3. 

mil* 4. 

XXIV*. 4- 



XXIV. 


î. 


I* 


4. 


rVHL 

liv*. 


4. 

7' 


I*. 


î. 


VIL 


î* 


1». 


7. 


l*. 


6. 



Le 



Table. Premier Orâre, l Divis, Umualves y en Tournant: 



! 



Le Cornet en Coeur graine brun] 
La Brunette J 

Le Cornet d'Agate. 

Le Chat jaune tacheté 

Le Cornet en coeur bâtard 

Le Cornet d'Agate rayé 

La Brunette jaune I 

La Mulâtre J 

Le Limaçon à nuages' 

Le Baquet d'Agate J 

Le Drap d'or 

Le Francolin -^ 

Le Cornet en rets } 

L'Habit brodé I 

La Perdrix J ^ 

Le Moignon %^ 

IX. Efpèce principale. Alatae. Les Limaçons ailez. 

1. Genre , à dents avancées. 

La Griffe du Diable 1 
Le Harpoi) de Nacelle J 

La Crabe 1 ^ 

Le Scorpion j 

L'Efcargot goûteux 1 
Le Harpon de NacelleJ 

2, Genre, à bords avancez de rEmbouchure, 

Le Tireur d'Armes 
La Voile d'Artimon 



Phnche. Txg. 



I. X* 



xvm. r, 

rXXVHL €. 
IVIH*. 3. 



XXVII^. 4. 



IXXVIL f. 

xxvin. I. 



XV* T. t; 

XVIII. ^ 



X# Efpèce principale , PorceUanae. Les Porcelaines , ou Coquilles de Venus. 



i. Genre. Les grandes Porcelaines^ 
La Tortue 



XIII. 



/• t. 
Le 



TaHe, Premier Ordre. I. Divis. Umvalves^ en Tournant 

Planche. Fig. 



Le Limaçon des rochers, Kliphoonf} 
La Tête de Serpent ordinaire ^ 

L'Argus ordinaire J 

Les Goûtes d'eau 

L'Efcargot du Cap ] 

La Carte Gcografique ^ > 

Le Cap , ou le Promontoire J 

La Taupe 

L'Argus 

La.Eprcelaine ^ bandes 

ÏA^ ^rcelaine à grains de petite Verolel 

Les toutes d eau J 

a. Genre. Petites Porcelaines. 

La Porcelaine d'Agate tachetée de blanc 

Dos élevé 
Jamboesk blanc 

Porcelaine en boule 



] 



XI. Efpècc principale. Cjliniru Les Ciliridrcs. 

i 

J. Genre. Lesj^ands Rouleaux. 

Le Cilindre de Porcelaine] 

Le Camp Tore ] . 

Le Rouleau d* Agate ^ } . 

La Datte méridionale ' j 

l;f£rcargot de Pjincma J 

L*Ane fauvage des Indes 

If.P>Jtftqr(^injiii:ç,, oucpmojiwie. 

Les Goûtes bleues 

• La Datte brune 1 

Le Rouleau de SatioJ "^ 



V. 3. 4. 

XXVL 4. 

XXVI. 3. 

XXVIL 1. 3. 

X3CIV\ 1. 
XXflV*. 



,XX.VU*. 



3- 
5» 



XVI*. I. 

XIV. 3. 4- 
V*. f. 



XV. i. 

XII* I. «. 

MBV 45' 

X*. 6.7. 

xv; 7. 



IL Di* 



Table. Premier Ordre. IL Diuis. Univabes non- tournées. Second Ordre ^c. 

IL DiVifion du Premier Ordre. Univabes non -tournées 
L Ëipèce principale* Tubuktae. .Coquilles en tuyau* Soknes univalviu 

Planche. {1$. 



La Dent d'Eléfant] 
Pinceau marin J 

Petite dent marine fans côtes 
Roïau de poule ^ 1 



Tuïau en Serpent 
Sifflet marin j 

.Serpent cornu 
II. Efpèce principale. Patellae. Moules en Fiat* 

I. Genre. Les Oreilles narines. 

L'Oreille marine large 
L'Oreille de Nacre de Perlé 
La petite Oreille de mer 

1. Genre. PateBae, Suceurs de Rocher. Petits plats. 

Le Bouclier de Tortue 

Le Trou de Serrure 

Le petit Plat 

Le Plat en étoile] 

LaFortereflTe J ' • 

Le Bouclier 

Le Cuillier de Table 

Second Ordre, Les Moules Bivalves. 

L Efpèce principale. Cbamae. Les Cames, ou Moules béantes. 
I. Genre, Les Cannçs rudes. 



XXIX. 3. 

XXIX. 4. 

XXIX. f. 

XIU% z. 



xvir. 

XX. 

xvn*. 


4. f . 


XXI. 
XXX. 


a* 


XXX, 

xxvI^ 

XXVI*. 


4. 



Doublet aux onglesl 
Tuiles cavées j 



b % 



XK. ). 

Sabo 



Table, Second Orire, Moules Bivâheh 



Sabot de Cheval 

Le petit Pied de Cheval 

Le Doublet en Perfpeâive 



} 



Planche. Fig. 
XX. u t. 



a. Genre* Cames unies. 
La Moule des Quaker 

Moule béante à cotez inégaux 

Came à rayons 

Le Doublet d*Orange 

Le Doublet à raïons rude 

La Langue de Chat ^ 

Moule en A grec 1 

Le Camp Turc \ 

Le Doublet à perfpeflive J 

La longue Coquille aux Lettres 

La Moule unie aux Lettres 

La Moule aux Lettres de Xulan 
Le Doublet tricoté bitard 

La Marotte 

3. Genre* Coquilles de Venus. 

Là Moule de Venus à aiguilIoDS 
La Vieille ridée 
La Vieille bâtarde 



4* Genre« 

Le petit Coeur 
Le Coeur humain 
Le Coeur de VeAus. 



} 



# • 



rxvni*. 
ixxui*. 


4. 

6. 


xxm». 


7-t 


xxm*. 


».Î4< 


XX*. 


4. 


XX*. 


u 


ir. 


1. 


XX*. 


». 


VI. 


4» 


XXVIII*. 


T. 


XXVilI*. 


4. 


- XXL 


1. 


XX& 


4* 


IV. 

xxviu*. 


3. 4. 
2. 


xxvni». 


)* 



xvnL 3. 4. 



a Efpèce 



Table, Second Ordre. 'Aîoules Bivalves, 
IL Ffpèce principale. PeSines. Les Fcîgnest 
!♦ Genre. Les Manteaux bigarreà* 



La Moule de St. Jaques 
grande 
petite / 

Divers Manteaux bigarrez 

Doublets à raïons 



La Tabatière de Neptune 
Le Doublet 4e la Bouffble 
Le Cadran Solaire 

Le Doublet de Corail # 

t. Genre* PeQunculu Les Pétoncles^ ou petits Peignes. 

Moule en peigne ordinaire 

Doublet aux fraifes - • 

Coeur de Venus faignant 

3. Genre. Arches de Noé^ 

Arche de Noé véritable 

Arche de Noé longue 

b3 



Planche. 


Fig. 


r XIV*. 


I. 


XIV. 


I. 1. 


IV. 


2. 


XVII*, 


I. 


XVil*. 


3. 


vni. 


T. 


XVIII. 


^. 


XIX. 


2. 


XXII*. 


3- 


XVHI*. 


3. ^. 


XIX*. 


4. 5. 


XXI*. 


1. 2. 


XVII*. 


2. 3. 


IV*. 


3« 


V*. 


4- 


X*. 


2. 


fXIX*. 


fi^ 


ixx* 


9 

t. 


XX. 


3. 4. 


fiv. 


I. 


LV. 


2. 


f V. 


I. 


[XXi*. 


î« 


pcxix*. 

l XX*. 


4' 
3* 


XXIX* 


*. 3. 


XXIX». 


î- • 


fxyi. 


I. 1. 


t u\ 


7- 


XXX*. 


4. 




Arche 



Table y Second Ordre. AfouleL Biuabes, 

Planche. Fig. 

Arche de Noé tournée - - XXIII. 3. 

Arche de Noé épaiffe - - '• . - XXIV. 3. 4, 

Le Doublet de Venus à côtes - - XXVIII. ». 

III. Efpèce principale. TeUinae, Tcllincs. Coquilles en affiette. 

1. Genre. TeUiues proprement ainfi dites. 

Le Raïon bleu do Soleil . . VI. f « 

La Scie! 1 im - 

La petite Violette J " " ' ^"' 7» 

Le Ralon rouge du Soleil - - XIX. i. 

Le lambon large "l -.y,# ^ 

- Le Doublet de RofeJ " ' XAi . 4. 

2, Genre, ^olenet Bivalvii. Soleoes bivalves. 

Le Doublet de la Goutiére^ vvTT»t. 

, Le Tulau d'Orgue } ' " XXVIIL 3. 

IV. Efpèce principale. Afufculit vcl Afttu/i, Mufcles ou Mitulcs. 

Le Mytule émoulu ordinaire - - * IV. f. 6, 

Le Mytule avec fon Envelope - - XXX. 4. y. 

V. Efpèce principale. OJireae, Huitres, 

L'HuiUre de Nacre de Perle - - XXV*. 1.1.3, 

La Selle à l'Angloife • - ^ .-. XXIV*. i. 

La Feuille de Laurier . - - Xxm. t. 

Le Sabot d'Ane - _ - ". • VU. i. 

Le Manteau de Lazare ou le Traquet - IX. x. 

LHuitre pierreufe . - OSa! [' 



L-H»ittec.n.m«ne . " . . [^^l l.' 



le 



' Table, Second Or4re. Afoulès bivahes, Troifhne Ordre Muttivahes. 



Le Doublet de Rocher 



Planche. Flg. 



LaVieilie J * " XXI. a. 

VI. Elpèce principale. Pinnae, Les Pinnes , du Jambons. 

La lonpue Moule en Jambon - - XXIH*. i. 

La Moule en Jambon noire, dente'e, à larges épaules XX Vi*. i. 

La Moule en Jambon, rouge, dentée, à larges épaules XX VI^. 2. 

Troifième Ordre. Les Multivalves^ 

La Tulipe marine, ou"! «^ - 

Le Balanus J ' ' » . •* 
La Moule en Canard, 1, 

Le Long- Cou, ou >, - - XXX^. 4.1. 
La Conque anatifère J 

Fin de la Table Syjîematique, 
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POSTFACE.. 

Lorsqu'on entreprit cet Ouvrage, on s'ctoit propofé d'être auffi concis dans le» 
Defcriptions que la matière le pertnettroit. L^on a omis par cette raifon quan* 
tité de noms & d'explications dans la première Partie. Mais à peine cette Partie 
eut elle vu le jour que plufleurs Amateurs des Curiofitez naturelles, que nous leur 
préfentons, nous témoignèrent que des Defcriptions un peu plus amples feroienc 
plus conformes à leurs Souhaits. Leurs défîrt à cet égard furent une Loi pour 
nous, & nous déterminèrent non feulement adonner des defcriptions plus amples 
dans la féconde Partie , mais nous tacKames auffi de remédier aux défauts de la pré* 
mière Partie en quelque façon dans la Traduélioq françoife, en y faifant inférer di- 
vers PafTages , qui peuvent être regardez comme des additions, & qui rendent les 
Defcriptions plus circondanciées. Nous avons crû faire encore plaifîr à nos Leâeurs 
en ajoutant aux deux Parties une Table ^illématique de leur contenu* Dans TArran* 
gement de cette Table nous avons fuivi à la vérité en général la Méthode de Mr« 
Rumpf\ duquel nous avons même emprunté quelques dénominations fynonimes, 
que nouË avons inférées à la Table ^ quoi quMles ne foient pas dans nôtre Texte» 
en prenant cependant la Liberté de nous écarter quelques fois de cet Auteur , quand 
nous avons crû qu'un fentiment diffèrent du fien étoit mieux fondé , & qu'un Li- 
maçon ou une Moule rahgée par lui dans une Claffeconvenoit mieux dans une autre. 
Le Leéleur nous jugera. Dans le fait il e(l très -difficile d^être aprouvé par tous, 
parceque chacun à fon point de vue particulier fclon lequel il confîdère les pièces, 
^en juge, &c en détennine les ClafTes dans lesquelles il trouve à propos de les ran* 
ger. Cefl auffi cette raifon qui nous a empêché d'entrer, dans un détail trop 
recherché des Sous cfpèces« 

Quant à la Nomenclature , comme, ehaque Amateur fe (^lait à cet égard à don- 
ner carrière à fon imagination & invehte des noms à fa fantaifie, on fe romproit la 
tête fort inutilement à déterminer les noms de chaque pièce d'une manière abfolue. 
Il a donc falu fe réduire à n'indiquer que les plus conus, & ceux qui font le plus 
en ufage. Chaque Leéleur verra aifément dans la Table quels font les Limaçonf 
&les Moules qu'on n^a pas fpecifîé dan^ cet Ouvrage, & nous nous ferons un 
plaifir d'y fupléer par une tioifiême Partie, fi le favorable accueil^ que nous 
efpérons pour ces deux premières, nous y encourage^ 
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